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Eh! bien, voila: no'us y som­

mes, en 1!);J4.
Les nommes courent ainsi a

leur' I'm et ne s:en vnquseteni
pomt, Les CLn1UeS passent et
nul 11.e s'en SO'LtCW. Les J ours
s:effaceni S'Lcot q�( U.s sone

veC"..(.S.

�'s"C-ce que fa com/piel
Les amueee -mones soni lit

qu: saccumulenx, niue« soni

ueraues pOUT tourours; si tnen

perances quu. jau: �in evenement
ae chO'LX pour aaumer sen. sou­
uemr. Aiueu: ies ioure enjtas :

q'U"i!.s cessent ae no� hanter.
1._ ms-cant qu on V'it es!; SaliS va­

leur'. 'J.'out ce q'ii" on TaU, c· est

pour' l'aveni'J'. 1!)t pi� no'us

aVGllnfons, et p£� l'avenir' 're­

cute.
Mais n'ul ne per'd con[,iance.
Ce que ;j;j n'a pus donne, 34

l'appor'ter'a; et pU'iS 35, et pu�s
40, et pU'1.8 5U. �'"C q�l.wnd, sum
/..Ij SCWO'ir', q'uand nous Ser01'1.8
vieux et que 'nos bar-oes se'rone

long'ues, p�� longues que nos

rnernoires, notLS d;�r'oriS encor'e :

« Po"t1.ence, le temps t?'aVa'iUe
pOUT nO'us! »

Esperee contre toute espe­
rance!
Et [aites ce que doit : la vic­

toire est au bout!
Et n'y serait-elle point, de­

trriez-uous ne [amaie to. conmai­
tre, peririez-vous dam ume ceu­

ure aussi belle, que votre arne
serait tramquille et votre vie,
comblee. C'est quelque chose .

VO'iUi mes vceux de nouvel­
an. Je Vm/.S les porte d'un cceur

egal et, souffrez-le, affectueux,
Pierre FONTAINE.
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UNE MESURE DECISIVE

Cas bons policiars
UN SPORTIF

Les policiel's sont des spor­
tifs. A les voir courir, falsant
des moulinets avec leur matra­
que, derriere de pauvres bon­
gres de manifestants, nous nous

doutions deja un peu de leurs
qualites physiques. 01', quand
deux sportifs se rencontrent que
font-iIs? Ils fondent un cercle,
Les policiers de l'&gglomeration
bruxelloise possectaient donc
leur c-ercle sportif. Ce cercle,
iui, possedait 25.000 francs en

caisse. Et pour garder cette
caisse, on avait nomme un tre­
sorier qui, evidemment, exer­

<;ait les fonctions d'ag-ent de po­
lice. Pas un comnllssaire, un

agent.,. On ne saul'ait trop
prendre de precautions.
Helas! la caisse a disparu;

C&mbl'iolee, dit 1'€ tresorier. Pas
tellement, a repondu Ie procu­
reur du 1'01, qui a fait arreter Ie
policier-tresorier-sportif.
Quand M. Max a appris celle­

la, il s'est arrache, de desespoir,
une nouvelle touffe de cheveux.
Et il a avise aux mesul'es

qu'il lui bllait prendre,.,

Quel eng'in l:uimi'l"able, l'hom­
me et son ccew', sa pensee et sa
tOL, l'nomme et tuns ses cLe­

\ toUTS, qu'i aans {Instant qU�Lt
.....,�eSrVarncu, ga:rde e'nC01'e wut

espO'/.7'.

,Ce n'est qu'�m acheminernent,
d2t-'it; pat'ience, la 'route est lon­
gue qU'i rnene OU nom altons;
[e chemin est sinueux 'lna'iS le
but est prec'!s; le trw1nphe a

bewu tar'der, La vidoire est a
no�; derna'in nous set'ons va'in­

quew's, et, s'il n'en est r'ien
c'est q'u.e tes evene111,ents s�
tr'omtpent, mais non point nous­
rnernes!
Aimi par'lent les hommes et

ils ont 1·a'l.80n. ns ont r'aison de
ne pas desesperer, raison de
lutter' et de se battre, raison
d'etre aveugle, raison de cToi­
r'e, et ra'ison d'oub,zier.
lls ont -mison d'avoir" la foi.

Le bourgmestre d'e Bruxelles
n'y a pas ete par quatre che­
mins. II a prononce un discours.
Remettant a quelques poli­

ciers des medailles - pas a
l'huile celles-ci! - pour « bons
et loyallx services », Ie rnalellr

II est bien vrai que le ternps en a profite pour placer un petit
trcwaille pour nous. Pour" 111/l.eUX speach.
s'en r-endr'e compte, il sUffit «L& police de Bruxelles tra­
-sans doute d'un pe�� �'aider. II vers-e une crise douloureuse »,
fa�it agir". Chaque aube qui se - les voila bien les mefaits de
leve est char'gee de promesses la crise! « Certains de ses mem­
et chaque instant du iow" vaut bres ont commis des fautes.
bien' qu'on s'y consacre. L'im- Nous en avons tOllS ete ecla­
portant est d'agir', sam treve et bousses! » Des eclaboussures
sam depit, selon son cceur et sa d'huile, quoi!
comc·ience. He! je sais bien que! «En de, pareils moments,
ces mots-lcl, font rire, qu'on les nOllS devons nOllS serreI' les COll­
a galvaudes au point que le,�, des, etc., etc." et retablil' un
voici sam r'esonnance et sans' prestige ebranle -et sauveI' llne
saveur. Et pourtant, n'ont-ils; autorite necessaire ».

point de conscience et de cceur Apres quoi, M. M&x n'a plus
to� ceux qui ceuvrent patiern- ell qu'a assurer la police de
1nent POUT' un 1nonde apaise, « son devouement Ie plus corn­
tous ce'ux que le dest-'in ne par- plet et Ie plus absolu ».

v'ient a pliCT, tous ceu:r; que les Quanc1 on vous le disait, qu'il
ma�ices du monde, ne paT'vien- prenait des mesures",
nent Ii convaincr'e, tous ceux lY.Yrl'tIYN.....,.".....rl'rI'.y....rl'rI'..."Nque les embuches n'ont iamais
rebutes.
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Un petit plaisantinll'
C'est a eux q�ie ie songu ,,11.

cette heure rnerne oil. les armees
se nouent, ioignant �e passe
rnort a cet avenir" mir·aculeux.
Et de les savoir" s'i nornbreux,
et de n'ignorer 1·ien de �eur
commune a1'Cleur', et de sentir
battre tant de cceurs genereux,
je le dis avec �cx et pour eux :

l'annee qui v'ient sera rneilleure
si vo� le voulez ainsi, car il ne
tient qu'a vous.

Luttez contr'e taus les obsta,­
des!
Soyez pbus gTands q1,�e vous­

rnemes!
Que vot?'c audace vous eton­

ne!

- Allo! Police-SecoU'l"s? Met­
tez-moi en cornrn�t.nication avec
le commtissaire M. Ange1"hausen,
s. v. pl ...

.
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LE COIN DU HIBOU

eeup de p:ed
des _ne••••

J]a freve
des ccnfiseurs

rait-ce que parce qu'ils sont plies,
res pauvres, sous re pores des ar­

mements et de ia misere du mon­

de. Un J attend, ia paix, et Ia

rraternite, et Ia justice, et toutes
res macmnes a majuscules, et Ia
denvrance de rarrreux cauche­
mar que nous vivons,
r'in du jour, tin de l'annee, fin

de regime - nous voudrions tant
voir Ia Iumiere, voir jailiir Ia belle
Iumiere de printemps que nous

garc10ns encore au creux Ie pius
cnaud de notre coeur. pour Ie jour
de la victoire ...
- Ah l non, pas de bonte, pas

de pitie... je ne veux pas ecrire
c1es mots pareils. ce soir ; la pitie
n'est qu'une insulte pour ceux qUi
souHrent; je n'ai que de 1a rage,
une immense rage c1'envieux. dans
mon cceur gonUe par l'amertume
de ces fetes. qui sont comme des
claques a la misere des grelot�
tants.

Je sais qu' ils ne disent rien,
ceux�la : ils n'ont meme plus la
force de gueuler. Les loups. la
faim les fait sortir des bois. Maistes encore 10intaine. et deja si

p'roche. nous. on est des civilises. et c'est
La bourgeoisie veut tout ou�

a cela qu'on nous reconnait : c'est

blier; e!le a efface, pour huit qu'on ne hurle meme plus quand
jours, de son cceur futile, les me�

on a faim ; c'est qu'on s' en va. en

naces de guerre et la sourde co-
douce, sans troubler la fete. Ce

lere de tous ceux qui vivent sans que c;a doit vous vider les tripes
espoir; e!le a voulu feter l'annee de tout courage. cette misere,

qui vient, J'annee finie qui fut pour qu'il n'y alt pas de Jacquerie.
bonne apres tout, puisqu'elle l'a en ces soirs de Reveillon ...

lais_�ee au, pouvoir. ,._tBon di:tU de �<>.n. dieu,_ tout plu�
FeLer 1 annee qL-i meun, puis- �o, que f.:_.te galt� , plutot que ces

que. decidement, tout est plaisir etalage� trop �etl�s pour tant de

pour e!le; puisque, pour elle. la c�oses bo?nes a bafrer ; tout plu�
neige et Ie gel meme sont pre- t�t que Illls�l�e �dlclble de ces

textes a des jeux sans fin, a re�
fetes de c_hante ou'. pour arracher

pos pour ses fatigues improbables; des sous a ceux qUI en ,:egorgent,
puisque tout est jeu et gaite pour

II faut leur permettre d :taler leur
les classes a l'agonie, retombees �om et leur face crevee, et les
en enfance. epaules de leurs femples; tout

J"ecris ces mots rageurs, ces plut6t �ue ces belle� mains bleues
mots haineux. la panse calee, bien de, frOid, qUI surglssen� .dans la
au chaud ; et je les ecris pourtant,

nUlt de ces Jours de JOle. pour

parce que je ne puis supporter
I men�ler leur pa�vr: pal�;, tout

{atmosphere de fete et ces lumie- plutot, que ce « mlllult, chre.tlens »

res de la ville grouillante _ je c�ante ,pour ra�peler la nalssance

ne puis souffrir ce luxe insultant d u_n mlOche qUI gre!otta. aux pre�
et toute l'imbecillite d'une classe mleres heures de sa vie et qUI
au pouvoir, qui rejaillit en casca- souffri�. et qui mour,�t. cloue au

des jusqu'au dernier echelon de bOlS. d mfamle par 1 eterne!!e m­

la societe pour s'etaler tard dans JustIce du monde; tout plutot que
la nuit.

'

ces cotillons, ces serpentins et ces

Et je rale rien qu'a y penser.
chansons et ces bonnets multico�

Rien qu'a penser que, dans les l?res. et ces fa::es blafardes de

ecoles, les mioches aurant appris
I aube ; tout plutot q�e Ie pelot,age

a anonner « qu'en ces jours de des bals et des _cablllets partICu�
fete, ils songent pourtant a ceux h�rs; t�)U� ylutot ,que cet o;rbh
qui souffrent » ; rien qu'a penser

dune reahte de tns�esse et d an�

aux articles emus qu'on ecrira sur gOlsse; _:-' tout et meme �a guerre.
les pauvres, farcis de reconnais� Et meme la guerre, qUI plan�era
sance pour un repas gratuit ; rien

la bonne terreur dans les. tnpes
qu'a me dire que c'est fete aujour-

de notre beau monde; qUI nous

d'hui. creusera notre tombe dans une

Ah! oui... « Minuit. chretiens terre lourde e� froide ; et qui nous
_ peuple, a genoux, attends ta unira. enfin, dans la saine demo­
delivrance! » Et quoi! On r at� cratie de la misere et de la mort.

tend, vous en faites pas. on 'J'at�
tend, et a genoux encore. ne se�

oli que ron engrange en ces pau­
vres jaurs de tete et de joie ca­

fardeuse. On va tout oublier en

cette treve de Dieu ; on veut tout
oublier. La quatrieme annee de
crise," les quarante millions de
ch6meurs qui vont, ,desesperes.
trainant leurs pieds meurtris et

sales; et 1a lourde rumeur de bot�

0.
CE n'est point qu'il fut nels sur 1a vie privee et publique

un lion, ce Angerhausen'l du commissaire-a-I'huile. Et cha­
Chef-fuc, il rappelait plut6t cun de lancer son paquet de boue
le taureau par son physique

I
sur le personnage avarie.

puissant, par un visage que jamais «lVleme pendant la guerre. il
ia pen see navait marque de sa a trahi ! 11 a sauve par son temci­
trace. « La Betise au front de tau- gnage un traitre a la patrie 1 C'est
reau », disait Flaubert.i. un tils d'Allemand l If avait une
Aussi bien. cette conformation maitresse dans un bordel l 11 a,

n' etait-elle, sans aucun doute, profitant des renseignements que
qu'hereditaire, puisque ce nom lui permettait d'apprendre sa

me-me: « Anger-hausen », se tra- charge de fonctionnaire, specule
duit tres exactement de l'allemand sur le prix des terrains au Heysell
par « habitant du pacage » ou II s'est fait graisser la patte a
« seigneur du plUurage ». Ainsi maintes reprises!. .. II a ... il a ... »

1a nature et la langue s'etaient Mais que n'a�t�il pas commis,
entendues pour creer cet argou� maintenant qu'il est inoffensif?
sin�type. Pour nous, aucun mefait ne

Non, ce n'etait donc pas un nous etonnera de la part de la
lion mais un dangereux ruminant. brute epaisse qUi fit mordre par
Ce qui n'a pas empeche qu'au des molosses les marcheurs de,la
moment ou la bete fut par terre, faim, les ch6meurs implorant
tous les anes y allerent de leur qu'on leur donnat du pain. II faut,
coup de pied, De leur coup de ·pour avoir songe a pareille ca­

pied en vache - si j'ose dire. Et naillerie, n'avoir ni conscience, ni
phenomene bizarre - bizarre seu� sensibilite, ni rien a quoi l'on puis-
1ement pour celui qui ignore Ie se reconnaitre l'humain.
courage de la presse - ce furent Par la - en dehors de tous ses

precisement ceux qUi s'etaient Ie autres forfaits - Angerhausen
mieux accroupis, Ie plus platement restera celebre. Pour avoir ose ce

vautres devant ce satrape, au devant quoi auraient recule les
temps de sa toute�puissance, qui sinistres cosaques du tsar; pour.
mirent Ie plus d'acharnement a avoir ose, dans une capitale. ce

pietiner I'Angerhausen dechu. qu'osent dans la jungle les gar�
Les memes qui, hier, voyaient en diens des bagnes franc;ais, pour
lui Ie sauveur de I'ordre et de la avoir lance des chiens feroces
societe. Ie vainqueur des « forces contre de pauvres gens inoffen�

"

obscures qui travaillent la na� sifs. ii n'est point de Cfegraciatr0?2.l-�- - -
'

tion». qui dans leur Iyrisme adula� qui ne paraisse devoir atteindl1f
teur Ie comparaient dans chaque l'ex-policier.
edition au grand Chiappe, ce fu� Car c'est la ce que nO!ls lui re­
rent ceux�la memes qui trouverent prochons essentiellement. C'est
les pierres les plus lourdes et les par la que nous nous distinguons
assenerent sans pitie - comme de la plupart de nos confreres.
sans remords --- sur Ie muffle du C'est pour avoir. dans son desir
policier deconsidere. de trop bien servir ses maitres,
Hier. on epuisait encore des fla� ose cette chose monstrueuse. qu'a�

cons d'encre a chanter --- chan� pres avoir connu la honte des ge6�
ter? bien sur! - son patriotisme. les, qu'apres avoir ete macule des
son herolsme d'espion retribue crachats de ses anciens amis,
pour travail malpropre et non I'Angerhausen s'enfoncera bient6t
dangereux, Qu'il dotat ses flies dans les gouffres piaculaires les
de matraques, de casques, de pis� plus ardents. situes au centre me�

toiets, d'autos blindees, de gaz la�
\
me des Enfers, OU les crocs de

crymogenes, de chiens feroces, II feu de cent mille dogues dechire�
qu'il fit de la police de Bruxelles ront inlassablement sa triste vian­
un corps de repression, pret a de de commissaire. Et cela pour
etouf£er la plus anodine manifes� l'eternite.
tation dans des flots de sang, aus·
sit6t. a chacune de ces initiatives, "MW'tWWti'liP'f'Z'n
tous les journalistes de la capitale
de sonner a la porte du Anger�
hausen. de Ie photographier. de
l'interviewer, de Ie congratuler et
de Ie benir au nom de la sain e�

union�des�portefeuilles�menaces.
Pas un journal. si ce ne sont

Ie « Peuple » et Ie « Rouge et k
Noir », n'a ose s'attaquer a cet Ihomme du temps de sa puissance.
Pas tin n'a ose denoncer l'abo�
minable de cette chasse a l'homme
pratiquee paF la police a l'aide de
ses chiens, la cruelle imbecillite de

Il!il III! WI illllIlII m II .. 1111 iii. _.11 III ... 1111 ...... 11.11111111 1111111. • ces charges, matraque levee, con�
;; .. tre des manifestants paisibles....

IIIS A LA TRIBUNE Mercredi prochain paraitra .. A present. Ie Javert bruxellois,..
.. Ie Grand:-Argousin national, s'est

: Mercredi prochain, 10 janvier, • demontre, etre une malhonnete
• GRAND DEBAT sur Notrenumero : crapule, et il n'est point de feuille
III ,

e i I • qui ne publie de details sensation�

5 £e Mur SD C a : .........·.·.·...·.·.·...·.Yrl'rh·.·..a·.....y,J

• •

: d'ilFgenf sur :
• Le Scandale des Commissaires; •
• Prendront la parole •
• Le Mur d'Argent ; •
• Max Buset, depute; Les Fonctionnaires decoratifs. •

: Georges Gerard, ':
II avocat a la Cour ;

Ce sera un numero unique, •
IlII disant tou-te la verite sur les •
• Marcel Loumaye, nombreux scandales qui ont •

mi·IIlI senateur supp eant ; eclate au cours de ces derniers •
II Paul Otlet, mois en Belgique et qui, 'a juste •

: direct" du Palais Mondial; titre, ont fortement emu I'opi- :
nion publique de ce pays, •

: Georges Vandervest, •
III homme de lettres ; Vu Ie SUCcf'!S certain de ce •
II numero et sa vente probable- •
II!l William Van Remoortel, ment rapide, retenez des au-

•

: depute suppleant. jourd'hui votre « Rouge et: Apr'es quoi, sa,tisla;it, il sous-
'III Noir » chez votre marchand • crivit un abonnernent au Rou-
III! Voir details, page 6, de journaux, : ge et Noir. Deux lois dam la
� [! rnerne journee, il s'etait montre
illlil II 1II11i1 ... 1IIII lIiI •• III•••• IIii1••••• II .... IiII1iIl ••• 111111 IIli ••" I hornme d'esrprit.

Reveillons dans Ies villes l Re-'
veillons dans les corons sans feu,
dans les chauHoirs publics. dans
1es impasses puantes! Reveillons
dans 1a campagne f1amande, dans
mon Ardenne recroquevillee de
troid ! 1<.eveillons : moisson d'ou�

Bubultls BUBB,

Maria Makako s'etait presen�
tee au uureau du territoire pour
obtenir un passeport et se rendre
a Port-Lisabeth.
Monsieur Attention I'avait vue

attendant,. I' ceil fixe sur la fene­
tre, a I'ombre d'un arbuste. Elle
etp.it jeune et portait un large de�
collete jusqu'au nombril.
II lui c1emanda de rester aupres

de lui et Maria Makako accepta.
Le planton la conduisit dans la
cuisine de la maison de I'Admi�
nistrateur. Depuis ce temps,' elle
etait devenue menagere.
Maria Makako se couchait

comme les betes. sur Ie vep.tre.
tanf6t sur un appui de fenetre,
tant6t contre une porte ou assise
sur Ie mur mitoyen, tandis que Ie
chien revait et que Ie singe Theo­
dor dressait une queue longue et
courbe comme une lampe a arc.

Maria Makako courait dans les
herbes, allait voir son pere par�
ce qu'il avait rec;u une pelle du
gouvernement pour nettoyer la
route de l'Etat. Elle etait enfan�
tine et presque animale ; elle riait
en faisant mouvoir les ressorts du
lit : c'etait du «caoutchi du
'caoutchi ». Puis elle se prom�nait
partout, lechant des demi�citrons
et avalant un fond de whisky.
Elle voyageait, accompagnee

Leo MOULIN.

...bien sympathique !

I
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LE ROUGE ET LE NOIR2

reux de la clartc .tran<;;aise, qui
contresigne les arrets centre la
langue trancaise.
Attendons un pen : M. Dou­

mic, pour plaire au roi des Bel-
ges, fera rediqer sa revue en Ila- ou Ie double effondrement de Leipzigmingant. Elle l'etait deja en cha-
rabia. Cela ne changera guere 1

L'article qu'on lira, ci-des-' chaque annee un diner a ses re j.-J. BROUSSON. Torgler, Dimitroff, Popoff et I victims.sous, a paru dans la Depeche dacteurs, ' Taneff, acquittes, Le socialisme consiste essen-
de Toulouse. II nous parait ins- Cette annee, le banquet etait 11II!1II.Il\II!IIIl!!l!llIillill'llllllllillllllllllfill'ili.9 Van der Lubbe condamne a

It�E'lleillent en un� .morale so:iructit a plus d'un titre. preside par Ie rei des, belges, as- mort. ciala et nous ri'hesitons pas a
D'abord parce qu'il demon- sis entre M, Doumic et lvi. Mil- Ainsi se te�mine �U:. des plus I dire en conclusion de l'affaire

ire qu'il n'y a pas que nous qui lerand. Quitter un trone, passer Les grands proces politiques des Van der Lubbe que cette rno-
trouvons - met tons superfbu Ia Irontiere pour diner entre ces temps. modernes. Grand non

I
rale socialiste et tombee bas,

- ce souci du roi des Belges deux harengs. Le roi s'amuse l e

1
e seulement par son ampleur et bien bas, et cela justifie toutes

de s'en oiler presider a Paris le Au dessert, dans la petarade du Clrcu aIreS sa publicite, mais aussi pal' une nos inquietudes.
banquet de la Revue des Deux champagne, M. lJoumic a encen- signification dont on ne semble Au cours de cette affaire,
Mondes ou il o.. l'honneur de se le roi des Belges. II fa loue de

cdiliantes
pas saisir toute l'importance. prenant, quasi seuls au debut,

sieger entre des laisses pour son courage, -de sa lucidite. C'est Du cote hitlerien comme du la defense du pauvre Van del'
compte de la litUrature et de tout juste s'il ne lui a pas propose cote socialo-cornmuniste, l'inte- Lubbe, nous nous sommes heur-
la politique. Et ce au moment d'annexer la France a la belgi- ret et le prestige politiques tes a la betise et a la seculaire
meme oic, en Beloique, les C1"e- que, de marier Ie lis des Bour> etaient engages. Reconnaissons, mechancete des foules. Mais la
dits OJux artistes sont presque bons, l'Aigle imperiale avec le a regret, mais avec une imp la- foule aussi est nne victims
reduii» a zero. chou de Bruxelles. Le roi, a son cable objectivite, que cette tra- victime de ses mauvais berger's.En second lieu parce qu'il tour, a encense la fille de MiDou- gique aventura laisse intacts la Le geste de Marimis Van del'
constitue une eclatante demons- mic, la « :Revue des Deux Mon- forc� et Ie

.

prestige hitlerien, Lubbe a permis aces bergerstration de cet axiome du Pran- des », ou « collabore, a-t-il dit, tandls que les « gens de gau- d'etaler leurs grossieres malices
gais qui ignore histoire et geo- l'elite ». Ou que vous alliez dans cl:e .» e� sortent singuliel'ement et leur incroyable veulerie. Si
graphie. Pour M. J.-J. Brous- un banquet ,_ et on dine beau� dlmmues.

"
l'acte du jeune ouvrier hollan-

on, ex-larbin d'Anatole France, coup en politique et en litterature A� fur e� a. mesure .que Ie dais n'avait eu conune conse-
existe une langue: « le flamin- ,_ on vous fera remarquer :

. ' pro��s d� I;elpzlg ava�<;alt, tOl�- quence que d'arra,cher le8 mas-
gant », r:harabia compose de « Vous vous trouvez precisement En VOlCI une, par,;xemple, que te � mamte de la these repre- ques, ce serait deja assez pourmetis d'allemand et de 11JeerZan- dans Ie meridien du genie; que la�ce l� Banque �e 1 Ul1lon mdus-! SClltan� Van der Lub_be ?o:rr�:me l'e justifier.

,dais. ce meridien passe entre les fesses tnelle tran<;;alse, a la date du 5 o�� un
.

plovocateur naZI s effon- IVlais Ie regne de ces mau-
Apres quoi, on s'etonnera du president; que tous les con-. tobre 1933, et que signale la Jeu- dr:;Llt lamentablement. De cette vais bergers passera bientot,

que les Flamands ne soient vives font partie de 1'elite. » Le ne _l;?epublique : odleL�se �al11pagne .contre ,U�1 tandis que l'esprit qui guida Ie
point to'ujours disposes Ii atlmi- malheur, c'est qu'il y a trop d'e- Sous Ie tItre : « Valeurs de ouvner revolutlOnnalr�: voue a bras de Van del' Lubbe restera
rer le « clair genie frangais ». lites! guerre », on peut y. lire:

, Ila h::che du

bouneau., 11 ne 1'es- vivant et eternel et nous sau-
Et qu'ils conseillent a M. J.-J. Dans son remerciement a la «Le terme. est impropre, malS' te nen que de la honte et du vera.
Brousson de s'inquieter des c1'i- « Revue des Deux Mondes », Ie il est couramment employe.

I
ridicule pour les calomniateurs.

l R' bl' roi des Belges a celebre l'univer- »On designe ainsi, en realite, Quant a la Commission d'El1-mes que commet a f1pu 1.que L 1franr;aise en Indochine avant de salite de la langue fran<;;aise, sa les vaieurs d' entreprise� qui sont q1:l��e c e �ondl�es, malgre l�s
,sJocc'uper d'un ways et d'une clarte, sa loyaute. Partout ou elIe specialisees dans les fournitures efforts conJugues d'un cOl1sell­
langue dont il ign01·e tout. est parlee regne l'esprit. Ce cou- militaires. Dans l'etat actuel de la leI' de S. M .. Ie Roi d'Angleterre

plet a ete frenetiquement applau- situation politique internationaie, et d'un militant communiste,
di. Nous aimons beaucoup les rois il est bien evident que, sans bruit, ces honorables gentlemen en nouveaux lecteurs
en Republique. On fera, toutefois, elles sont fournies de commandes. sont pour leurs frais. Le moins
une petite reserve, A l'heure pre- Aussi, les cours des valeurs de ce qu'on en puisse dire, c'est que
sente, la lutte entre les Wallons genre demeurent-ils fermement ces eminents juristes rempli­
et les Flamingants arrive a son tenus, sans souci de ce qui peut rent leur mission avec quelque
paroxysme. Ce sont les Flamin- se passer dans les autres groupes kgerete. Or, il est des CIl'COnS­

gants qui ont la majorite et sou. du marche. iances ou agil' legerement est
tiennent Ie gouvernement. lIs en »C'est ainsi que, depuis un an, ",ne forfaiture.
profitent pour brimer les Wal- nous avons vu l'action Creusot S'il est des anti-hitlel'i'ens
Ions, Fran<;;ais de cc£uJ: et de lan- (Schneider) passer de 950 a 1,600 prets a l'union sacree a:vec les
gue. Au franc, on a substitue Ie francs, ou l'action Hotchkiss, de bourgeois c�ntre « les boches »,
belga. Aux carrefours, les noms moins de 1,000 francs egalement qu'ils yaillent. S'il est des partis
de Village!:> et de villes sont ecrits aux environs de 1,400. Et nous et des homInes qui desirent dis-II y a la revue du 14 juillet. dans un charabia, metis d'alle- ne parlons la que des deux plus simuler leurs ,carences et leursGais ,et contents, nous allions mand et de neerlandais. Dans les connus parmi les grands fournis- trahisons, qu'ils essaient; maistriomphants, Ie cc£ur a l'c�ise. Et casernes, les commandements qui seurs pour la Defense nationale. qu'ils ne developpent pointil y a la revue des Folies-Bergere se faisaient en £ran<,;ais en previ- Dans cet ordre d'idees, il y a, leurs manceuvres en pietinant

avec a raise les cuisses des girls sion sans doute d'une nouvelle sans nul doute, des emplois assu- ce qui, pour un veritable socia-­
en serie, roses et friandes comme invasion, se font aujourd'hui en res de tres satisfaisantes remune- liste, reste sacl'e : Ie droit 'a la
des bouquets de crevettes. Et il y flamingant. Dans les tfibunaux, rations. Nous connaissons, dans JUBilce pour tout homme, Ie
a la « Revue des Deux Mondes» pour les interrogatoires, les re- cette voie, une valeur qui nous respect d'un geste de revolte.
qui n'a rien de bien friand et qui quisitoires, les plaidoiries, Ie fla- paralt reellem_ent interessante. » Ce que nous ne pouvons admet­
forme � dit-on ,_ Ie vestibule mingant est obligatoire. Cette I Allons, allons .. , si la paix est, tre, c'est qu'e l'on use sans ver­
de la Coupole. Cette venerable Jangue fran<,;aise, celebree par Ie I de plus en plus, menacee par les gcgne de l'arme de la calomnie,
revue saumon fondee il y a un roi, est proscrite au pays ou re-I armements, il y a encore' de beaux aussi nefaste pour celui qui ensiE�cle � cela se voit! � offrE: I gne Ie roi. Et c'est Ie roi, amou-I dividendes en perspective. use que pour celui qui en est

d'une amie, dans le cannon de
rAcmuustrateur. Tous res negres

passant sur ia route devaient sa­

mer re blanc. Les uns enievaient

leur chapeau a cinquante metres
de distance, et Ies remmes, qUl
portent ues paniers en equinnre
sur ia tete, saiuaient ega!ement
en soulevant Ie panier au-dessus

de Ia tete.
.

La neqresse s'etait fait des us­

tensues ue menage a I'aide de tas

danciennes bones de conserves

et de toutes sortes de bouteiUes
ramassees,
Eue navait que douze ans, pre­

sentait des seins comme des glo­
bes, riait toujours et savait deja
discuter, avec une amie de son

age, du danger d'avoir un enfant
dans Ie ventre. Elle remarquait
tout de suite les femmes blanches

qui allaient avoir un enfant.
,

Dans la malle lui appartenant,
on trouvait un parapuue. llH,

chambre a air de pneu d'auto,
des pieces de cinq centimes pour
la confection d'un collier, une

combinaisoll citron et des bas de
soie. Mais son pere venait par­
fois lui demander de rargent
pour payer ses impositions.

Monsieur Attention, rentrant

en Europe, l'a passee a un me­

decin, russe qu'il connaissait et

qui s'occupait de maladie du
sommeil. <

Maria Makako a demande
l'autorisation de ce passage a son

pere, et ce dernier a, accepte.
Le medccin a une tete comme

une lune ronde qui porterait des
lunettes; ses

_ jafnbes ,dans des

pantalons gris, ressemblent a des

pattes d'elephant.
Les sauvages se laissent soigner

et mettent les ampoules medicales
a leur cou.

-

La negresse a maintenant tout
ce qu'eIle veut; elle fait meme un

petit feu de bois, la nuit, a cote
de la moustiquaire du blanc.
Durant la journee, aidee d'un

boy, elle fait des trous dans Ie
Ie sol devant la maison, pour ou­

vrir les galeries souterraines ou
se prom�nent les gros grillons
blancs; eIle fait be�her tout au­

tour du gite d'etape et fait frire
les grillons roses.

Elk etend parfois sur ses ge­
noux sa chienne appelee « Co­
gnak » et lui caresse les six ma­

melles doucement.
,Le docteur russe, que les no irs

, Helie par ironie « la foudre »,

pa�ce qu'il est tres gros, est vrai­
ment bon pour Maria Makako.
Elle en profite pour envoyer a ses

parents des chevres, un jeune
porc noir, et tout cela au village
paterneI grandira et constituera
une fortune.
Le pere de Maria Makako, cu­

pide, est venu un beau jour trou�
ver Ie docteur et lui a fait com­

prendre ;qu'il devait acheter sa

hUe; et Ie blanc a donne dix pie­
ces de tissus et encore d'es che­
vres.

Entretemps, Maria Makako se

fait preparer' tous les jours des
poules avec beaucoup de poivre
r01Jge.
Un beau jour, Ie docteur, infi­

dele, a couche avec une autre
femme; Maria Makako l'a tout
de suite appris et s'est enfuie chez
ses parents.
Le docteur « la foudre », stu­

pefait, a demande a un noir si
elle avait agi de la sorte a cause

de l'infidelite. Et l'infirmier Atha­
nase, qui connait Ie fran<,;ais, a

repondu, tres digne : « Ce sont
des choses qu'on ne fait pas. »

G. DULONGE.
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TRIBUNE LlBRE

L'affaire Vall der Lubbe

Aux

ERNESTAN.

Ce journal, soucieux de la ve­
rite, accorde, dans la mesure du
possible, a to utes les opinions, la
liberte de s'exprimer dans ses co­

lonnes, Par Ie fait meme, inutile
d'ajouter que certains articles sont
parfois loin de representer la pen­
see de la direction du « Rouge et
Noir »,

J;e '1�elDp:s
chez Hitler

yva •

DEUX CHOSIE Tres dr6le, cette nouvelle « ra­

tee », comme par hasard, par l'A-,
gence Havas, rnais publiee par
l'Agence Fournier, Ie 13 decem­
bre:

« Le chancelier Hitler a re<;;u ce

soir Ie directeur du journal « Le
Temps », M. Chastenet.

» Dans la matinee, M. Fran<;;ois
Poncet avait offert un dejeuner
de vingt-deux couverts en l'hon­
neur de M. Goebbels. M. Chas­
tenet, qui etait au nombre des in­
vites, a pu s'entretenir Iongue­
ment avec Ie ministre de fa pro­
pagande du Ille Reich, »

Le « Temps» lui-meme semble
avoir ignore l'honneur qui a ete
fait a son directeur .. , En tout 'cas,
il n' en a point parle,
Qu'a bien pu avoir a dire ou a

demander M. Chastenet, manda­
taire du Comite des Houilleres
(co-proprietaire duo « Ter:l!Ps »

avec Ie Comite des Forges) a Hit­
ler et a Goebbels ?
Et l'ambassadeur de France,

M. Fran�ois-Poncet, qui a offert
Ie repas, etait en liaison etroite,
naguere, avec Ie Comite des For­
ges. C'est meme celui-ci qui Ie fit
nommer a la residence de Berlin.

Liberaux d'aujourd'hui
Connaissez-vous plus sombres

cafards, plus etroits calottins que
certains de ces « liberaux », man­

geurs de cure a l'occasion et libre­
penseurs professionnels ?

Jeddie quiconque de me de­
couvrir, dans Ie village .Ie plus
perdu de la Flandre ou du Lim­
bourg, un vicaire, un bedeau ou

un metteur de chaises dont r in­
tolerante imbecillite, la pretentieu­
se vacuite atteignent Ie maximum

que realisent sans effort certains
de ces liberaux.
Ah! ils ne sont point dogma­

tiques, pUisqu'ils ne croient pas
aux enseignements de l'Eglise ! lIs
sont Francs-Ma<;;ons; ils parlent
avec volubilite et horreur de l'In­
quisition ; ils sont pour la liberte,
nom de Dieu!
Pardon, ils ne defendent plus

qu'une liberte : celle du commer­

ce. Leur Franc-Ma<;;onnerie est
devenue une sorte de mutuelle
d'entr'aide et, a ses symboles, de­
vrait s'ajouter une courte echelle.
Quant a leur antidogmatisme!

Le dogme religieux, ils ront rem­
place par celui de la Patrie (bat­
tez, tambours!) _ qui est cent fois
plus idiot et plus dangereux. Et,
au nom de ce patriotisme obtus,
ils se montrent plus intolerants et

plus cru�ls vis-a-vis de leurs con­

citoyens que l'Inquisition ne Ie fut
envers les infideles.

RENOUVELEZ
VOTRE ABONNEMENT!

Des cette semaine, la poste
n'assurera plus Ie service du jour­
nal aux abonnes qui ont neglige
d'acquitter Ie montant de I'abon­
nement pour 1934. Absents au

moment au la quittance fut pre­
sentee a leur domicile, beaucoup
ont oublie de faire Ie necessaire
afin 'que Ie service ne leur soit
pas supprime. AUjourd'hui, ils se

trouvent fort ma rris de ne pas
trouver, comme ils y sont habitues,
Ie « Rouge et Noir » dans leur
boite aux lettres,
Rappelons-Ieur qu'il n' t:!st ja­

mais trop tard pour bien faire, et

,qu'il leur est tres facile de reparer
cet oubli en versant au plus tot
45 francs au ,?ompte-cheques pos­
tal 2883.74.
Apres quoi, jusqu'a fin 1934,

chaque mercredi matin, ils con­

nal�ront de nouveau la joie de re­

cevoir Ie « Rouge et Noir », tout
fra is, soda nt de presse, ..

Un exemple
L'exemple nous en fut encore

fourni, il n'y a guere. Un profes�
seur d'athenee ayant ecrit une etu­
de tres fouillee, tres serieuse sur

l'objection de conscience, il s'en
alIa la porter a une revue de ten­
dance liberale.
Cet homme etait loin de proner

Ie refus de service, mais impar�
tialement, honnHement, il disait
ce que les objecteurs de conscien­
ce invoquent a rapPl:!i de leur
geste. II ne terminait point SOl1

etude par un de ces co�plets bra­
ban<;;onnards et garde-civique

chers a M. Deveze, mais, raison­
nablement, indiquait les remedes
susceptibles, a son sens, de mettre
fin aux nombreux cas de refus de
service. Horreur ! il ne preconisait
ni Ie poteau d'execution, ni Ie ba­
gue a perpetuite,. mais citait en

exemple les tres nombreux pays
ou existe un SerVice civil pour
ceux a qui repugne Ie metier des
armes. Et, miracle ou inadver­
tance, cet article parut !
C'en etait trop ! Des Ie numero

suivant de la dite revue liberale,
une « autorite » se mit en devoir
de rabrouer vertement Ie jeune
pro£esseur audacieux. Et d'invo­
quer Ie Roi et la Patrie et la Rei­
ne-Infirmiere et Ie Lion national
et Ie Drapeau et de multiples au­

tres accessoires. Bref, l' « auto­
'rite » du parti liberal repondit a
des arguments par des inepties et
des lieux communs.

Ce qui montra son honnHete.
telligence.
Mais comme ce grand homme

etait en meme temps bourgmestre
de la commune OU professait son
jeune contradicteur, il Ie revoqua.

Ce qui montra son honnetete.

doute la responsabilite unilaterale
de l'Allemagne dans la guerre de
1914. Apres quoi,il a ose exprimer
timidement l'avis qu'au lieu de
bomber Ie torse, prononcer des
discours provocateurs et jouer aux
matamores devant les Allemands,
il serait peut-Hre plus sage pour
tout Ie monde d'envisager tine po­
litique de conciliation et de paix.
C' en etait trop! « Un Boche,

ce de Laveleye! Un defaitiste, ce

liberal! » A peine si 1'0n n'a pas
affirme qu'il etait vendu a Hitler.
Et c'est pourquoi la direction de

la revue « Le Flambeau » fut en­
levee a M. de Laveleye ...
Et c'est pourquoi Ie « Pourquoi

Pas? » s' en rejouit comme une
vieille folle. ..
Et c'est pourquoi il n'y aura

hient6t plus un homme indepen- Presque tous les specialistes de
dant dans Ie grrrand parti liberal ?o�ne toi ,ont affirme l'impossibi­
Et c'est pourquoi les revues

Hte de defendre une populatlOn
liberales ne trouvent plus de lec- contre une attaque par les gaz.
teurs que parmi les gendarmes, /

De no�breu� �av�nts ont reconr:u
les fonctionnaires gateux et les I cette ImpqssIbIhte; ?es ,con�res
membres du Comite central indus- de chuTIlstes et de medecms ,I ont
triel qui se piquent de litterature. confirme. II y_ a des gaz q:r1 tra­

versent les vetements, meme Ie
Business cuir des chaussures, et viennent

Un communique d'agence in- brfiler les chairs ...

Un flambeau aul fume formait, il y a quelques joms, que I De la blague, tout <;;a, ecrit et
Ie general Johnson avait mis son dit partout Ie colonel Stevelinck.
veto definitif a la requete du de- rai trouve Ie systeme de protec­
partement d'Etat qui lui deman- tion ideal, avoue�t-il modeste­
dait de charger un de ses repre- ment.
sentants de surveiller l'application 'Et c'est ainsi que la semaine
de la charte des fabricants de mu- derniere, a Verviers, au coms

nitions. Le brave general ameri- d'un meeting ou parlait egalement
cain a daigne expliquer son refus M. Bovesse, Ie bray' colonel de�
en un rapport aussi remarquable voila son secret aux auditeurs
que laconique. II a informe ce de- eberlues. « Ce n'est pas difficile,
partement d'Etat qUi 13'occupait s'ecria-t-il, vous prenez un mor­

de choses qui depassaient sa com- ceau de vieille chambre a air, un

petence, que ce qui lui importait bout de mica et une vieille boite
a lui, general Johnson, c'etait Ie a conserves, et VQus avez de quoi
profit de l'industrie et non l'inter- vous fabriquer lin masque garanti,
nationalisme! (sic). inalterable et d'une efficacite
Apres quoi il est probable que, etonnante. »

d'ici quelques annees, on decou- Les Vervietois n'en sont pas
vrira � comme pour un certain encore revenus, et l'avis general
Shearer � que Ie general John- est que Ie brav'colonel travaille
son etait a la solde des munition- du kepi. Quant a M. Bpvesse, lui,

un article naires ou gros actionnaire d'ulle il n'a pas encore filli de s'en taper
mettre en usine d'armes. Ie derriere par terre.

A moins que, chose plus cou­

rante encore, Ie general Johnson
ait deja un emploi de directeur
reserve dans une de ces usines,
pour Ie jour OU il prendra sa re­

trciite.

AUK iedricE:;$
du 'ilcuge eU: 'i:¥fbir
La couturiere Gabrielle Tanrez

,fait savoir que, durant la morte

saison, eIle accetpe les arrange�
ments et transformatio�s de ro­

bes, manteaux et fourrures, ainsi

que les travaux a fa<;;on. Un con­

seil n'engage a rien. Fixez�Iui
tendez-vous par telephone; au

12.18.00, rue Ernest Allard, 33,
Bruxelles.

N'ouhUez jamaisM. de Laveleye vient egalement
de fa ire rexperience de cette fa­
meuse « tolerance » et « liberte
de conscience » cheres (0 com­

bien!) aux liberaux.
Ce n'est point cependant qu'il

soit bien subversif, M. de Lave­
leye, ni bolchevik, ni activiste ...
Alors?
Voila : M. de Laveleye, trop

intelligent que pour accepter vo­
lontiers l'ideal du cretinisme vel'S

lequel tendent la plupart des
« penseurs » liberaux d'aujour­
d'hui, se penp.et parfoiS d'avoir
des idees. Circonstance aggra­
vante, ces'idees seraient nettement

reprouvees par Ie General Boum,
et meme par Ie sergent-clairon du
10e de ligne.
Ainsi, il a ose, dans

paru dans Ie « Soir »,

.., que Ie meilleur soutiel1 mo­

ral et materiel que vous puissiez
apporter au « Rouge et Noir »,
c'est de vous y abonner. Un abon­
ne est beaucoup plus precieux a
l'existence d'un journal qu'un Iec­
teur au numero,
Si vous voulez que ce journal

vive, qu'il se developpe, versez

immediatement 45 francs au

compte-cheques postal 2883.74!
Vou aurez ainsi deux satisfac­
tions : celIe de nous avoir apporte
un appui eHectif. et celle de trou­

ver chaque mercredi matin ,....... et
ce jusqu'a fin 1934 ,_ Ie « Rouge
et Ie Noir » dans votre bolte aux

lettres.
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Les Canarou sont heres et ju�, coins. Et partout, dans l'antre, avec
meau x. 11 seuiorc que ie lien qui,: aes mioches en Iambeaux, ron-

dans ie ventre de leur mere, rai- I uant ou mangeant leur morve,

salt leurs vies semtilanles. n ait l assornmes davoir trop erie leur
, ll fallait bien que Je vienne Les oeuvres de Lubeki, au Palais � Monsieur Dulonqe, nous re­

pas ere coupe. Leurs ueux corps Itaim. 11s virent tout cela, les Ca- m'instellec a Verviecs pour ten- aes tseeux-Arts, encedtees de glecons cela decent les ttibuneuxl
ooeissent a une seuie pensee ou

I
naron, et, 1 ayant Vll, ils resolurent contret Geocges Dulonge. Ce pauvre oois blanc. IV1algre des Je suis fonctionnaire, j'ai me re­

a deux pensees iuentiques com-I ensemble, muets et rarouches, de
gros garfon [iegmetique. grace a notices eatoites, le public habitue putation ... eli 1

mandam srmuitanemeut, syn- I donner la-dedans un Iameux coup qui, on s'eti souvieni, le « R.ouge trouve La chose bien maigre. M. Dulonge avale son bock de ire­
chroniquemem et se conrondant I de balai.

h
et le Noir » publia de si deli- Petiet eccueiitit le « lour» sans oers chaque fois qu'il raconte la

toujours en une seuie. ;:,i bien que
I '

Sarsissant Ie save tier qui c er- cieuses « neqceiies », jouait au broncher. scene, uti peu emelle d'eilleurs,
ces deux corps, si etranqernent chait a tuir, ils re peno irent en zanzi a l'Hotel des Ardennes. De � C'est bien tout ce que vous disons-le.
parens, ne rene en reaure qu un I un LOur de main a un crochet du

temps a autre, je le voyais lever avez repporte aAjiique ( deman� E
seul etre it deux tetes, a quatre ] piatond ou naguere, au temps de ! I r: de-t-il a Dulonqe.

Lubaki... Thielatendo... xpe-
b I d t'

'

t
'

la tete, mmer air et dire : «ya" rience plutot deceoente. La « pein-bras et a quatre jam es. ,leur mo es e aisance, avaien se-
pue ici l » Perscnnellement, [e ne Modestement, 1.)ulonge exhibe

,

h" bAtt
' 1 tute » neqre est-elle ainsi con-

Irs sont nes cans Ull petit vil- Ice des Jam ons. Tapam eur senieis rien d'anormal. Intrigue a aes conies Ilegres, des notes, des -

I
lage elu Morvan, OU res maiscns I mere, 11s ia pliercnt, la casserent, le fin, je m'iniormei pres du gar'� projets.

-demnee? Du onge assure que non,

sont encore couvertes en cnaume I ramenant sa tete vers ses pieds, et qu'il retera rexperience, mais
fon ; � La plus grande joie de ma "ette fo's OUT :.,EUL

et ou le cceur des gens est dur l'attacherent ainsi, efrasant s?n Naturellement, Nlonsieur, vie! ... s'excLama une nouvelle lois
C

"I.
I,.J. :

comme le granit. lIs ecaient places v,entre une fois de p us fec�nae, qu'il ne pue pas ici. C'est une lVl. Hirier. Laissez�moi [aire, mon
� moins que ...

tous deux comme valets de [erme I arrondlssant en rol1r�lOp� hur� idee qu'il a ce client. Il n'y a qu'au garfon. Un va voir ce qu'on va
� Comprenez bien, mon cher

chez Ie, mellle patron. Us bu� lam. PUIS, ayant pousse dehors 1� Congo que « fa ne pue pas» voir... Sauvage, qu'un type comme moi,
chaien,t ferme, silencieuselllent, et petIte vOltnre qUl aymt promene I Nous sommes habitues. c'est zero gros comme la lune.
v"daient ce que peuvent valo,lr successlv,ement tous _les peb,ts Ca�

I � Soixante�sept, disait pres de Wuelque temps plus tard, les Entin, j'aurai tout de meme fait
1 1 h t t CCJ.lciol1s de l' « Eglantine » pu� 1 h M

'

deux gars pnmitits que 10n Il a naron, ,I s a � argeren
.

au ar� moi la bouche degoiitee ... <;a pue, que que c ose... alS ne trouvez

jamais caresses ni eauques. Un deau d au moms aeux vies et 1a ici! I'u ne sens rien, toi, Rene?
bliaient ce livre curieux et pt::ut- pas rigolo que tout me degoute

les disait tres serieux et « pres lacherent. Mais non, Rene ne s2ntait rien.
eere unique : « Lb'Lephant qu_i ici.

1 '11 h b't' t b' marche sur des reu[s », prefacede eurs interets » parce qu ils re,- sal alen une 1coque en Ni personne. Le garfon l'a bien Dulonge eeve un moment et
venaient chaque soir, par SOUC! haut d'une pente raide et, dans dit : c'est une idee. par lvi. fJerier et iLLustre par Ie

dit :

de ne rien perdre et sachant que le bas, c' etait Ie ravin OU coulait Dame! Quand on decouvce l'A- negee [hielatcndo.
� Le crapaud, quelque effort

r engrais nurnain est excellent, la nviere. Ils virent, Ies Canaron; �['I'qlle avec de< yeux de vl'ngt
iI taut reco'nnaitre a M.Gaston ,

Ifl'
. ,

- 1 �

D qu i asse, saura�t�i JamalS s as�
iienter dans le jardinet paternel. 11s virent au clair de 1a lune, amu�

ans et qu'on ert tait, au fil des ems Perier la qualite de perse� seoir? Et Ie singe aura beau se
lis etaient les aines de six en� ses, 1a voiture aller, d'une vitesse jours, Ie miel dE' respcit, La vie vel'ance, un optimisl!le solide, une

laver les mains, il les aura tou�
fants et aidaient leur pen: a nour� croissance, heurter Ie petit para� des poumons il est peut�etre per� [Ol coLomale quz eut sans doute . .

, , ,
'

"

d
'

1\11 P" lours nOIres.
rir la malsonnee. On disait de leur pd, s y ecraser et s y aresser, mis, ineme au cafe, a'avoir des re� [ali es proaiges sz YJ. erzec

'" .

mere: llberant un paquet rand qui sama £l' I' t
' .

II I avail, un jour, risque Ie voyage L Hotel des Ardennes, a cette
L eXLOns. an pIS Sl e es ne sont

,

'Il
-" " heure de tapres�midi toute piO�

� Cest une vraie lapine. dans le vide avec l'elegance d'un
pas au goiit de tout Ie monde. ae Leopoldvle e ... (.,lUOI qu zl en

, , . .

.

U· t" 1
'

C acrobate. D V' I' so it maLgre son titre Ie lJouquin I che
du SOlr, est delzcleusement

n Jour, ex enue, e pere a� ans ce ervlers sans g olre ' ,

I U t
'

'ffl
_ .

1 t"

d' Les gendarmes, Ie lendelllaiIl, .

I
'

I' susindique 17.'eut qu'un succes tout ca me. n Tazn Sl e a cznquan e
naron mourUL Les eux Jumeaux et qUl angUlt, para yse par ses. '

,

'

.

,," metres
rapporterent mtegralemem leur avaient ernmene les Canaron. Les angoisses troD nettes, if arrive que

I eLatlL· ",eLlie, I Acaciemle f'ran�'
, _ .

paye a la maison. Mais, au lieu voisins qui, de son vivant, ago� Dulonge et �noi, par distraction, f�ise L.Lli decerna une medaille _Comme s'il se parlalt a lUl�

de raccommoder Ie lmge et de nisaient 13 victime et souhaitaient 110US parlions du Congo. Et je ci oc. l!:n Helglque, nen. Parlez� meme, Dulonge mllrmure :

iaire la soupe, 1a Canaron, proli� sa mort camme une deiiYrance pu� n'ai pas tarde a faiee cette decou� no�s d un roman de 1'11. ladot, des � L'elephan,t est ne de papil�
iique, COllt1l1Utl a enranter. Cha� olique, n'en chargerent pas moins veete qu'il y a, dans Ie, creuc de poemes de LVi. de 1!,ouvelgne�, �es Ions et, des qu on en tue, un des
tams au temps du mari, les nou� irnplacablement Jes criminds. Eux Dulonge, un beau negre, decon� pelntuees

,

lades a Allard I OLlk papillons lui sort,du ventre; Ie
veau�nes furent noll'S a l'epoque restaient muets. 11 n'y eut qu'a certant et pur, qui sommeille et vIer ... Vmla de La �onne.macchan� gros, os du pied d un �omme en�

OU les Espagnols coupaiellt 1es {audience, 10rsque Ie president reve de ciels magnifiques, de cos�
dlse! Ma,s des [aoles ou les pOIS� terre donne nalssance a une fleur;

bOIS, et roux par la suite, roux leur demanda une derniere fois tumes multicolores, de creatures sons portent monocle et couchent les fleuves ont ete constitue par
comme Ie voisin, savetier. s'ils n'avaient nen a dire, qu'ex� bronzees qui font ['amour dans avec les elephants, OU des bicy� un esprit qui se courba, entra avec

L'argent manqua. Les aInes de- cedes, ils crierent ensemble le ma/s, SOliS line ombrelle, de pal� cl�ttes se ,disp[1tent avec la lune, effort dans,la terre et y determina
manda1ent chaque soil' leur gain « lv'lercie! »; mais c'etait a 1'a- l7liers qui chan tent dans Ie vent ... au z'es eto:les ,voyagen,t en chemlJ1 les cours d eau ... Phzllppe, .<;a pue
journalier. lmpatiente, Ie maItre dl:e.sse de tous : du publiC comme A Kabinda, Llloaki chausse des de [er. .. Ce n est pas a nous, gens ici!
leur dit : uU president, au procureur aussi lunettes de motocycliste pour civilises, qu'on peut encore servir Boum! Philippe, qui sommeil�

� \/ous n'allez donc pas bien;- bien qu'it r�vocat. toumer ses ivoices et dessiner des des bourdes pareLlles ... quol? lait, sursaute sur sa chaise.
tot prendre une truelle de mortier Les Canarol1 furent condamnes elephants roses; POLlr. utiliser ses Cet insllcc�s devait a�grie D.u� ,_ Philippe, deux bocks!
e[ lui « enrocher » la � caniche »'1 la. mort. Lorsque ie gardien de Ia /OISlCS, Joseph IVJo/cadl, du service lange. jJeut�etre M. Penee n a�

U .? D
I C I 1

-

'd I h' I "l'
'

"I
_

t
n zanZl. propose u�

Ueguenilies et as, les anaron prison es reveil a, au matin' tatal, acty ograp Iql1e, a instaL e une valt�1 pas 1 alt tout ce qu I eu
I

'

s'entre�regardel'ent. 11S penseren( I lis ne prononcerent pas une pa� machine a coudre dans son ta.!lil ? ... 1 oujours est�il que Geor� onge.

que Ie patron avait raison, que 1a role. IVlais une lois sur Ie lieu du bu:e�fu. H7::rleiettne N,y�;a l���h.o :�e 1y'��5 Durlollge, un b�au n�atin, s'en
La magie noire est morte.

____ . ",!'lLft;;iC';'. alterpe de leur mere eta;tls'.lppiic.e� (levant h "l[iChi'1e de plazn_ an""pnze,.t d_ . (.',;11,n·">1 '".•.?tt,ouver [VI. Pener. Armand SAUVAGE.la \s.e�ll; cause de leur misere et ils

I
mort, ils, eure�t peur. I1s cOllll?ri� qui iui ont pris, lin soir, avec autce � Cher Monsieur Perier, lui

G'Olserent a nouveau des lueurs rent qu lis 11 etalent pas qu un cl,lOse . r,robablement, sa carte di�-il .�u.r un air fc:.usseme�t con�
aidl&��1:lr��m'i!�I\�iE�iJ!!��mauvaises.

, !mais deux etres diHerents, et d Identlte. Le beau pays! tnt, J al une con[ldence a vous I
����

II laHut que, precisement, ils, qu'une torce impitoyable, brisant Repartir? Bien sfir qu'on y taire. Lubaki... I
trouvent, cette ml1t�lit, Ie save tier ,leur dualite, Ies separerait it ja� songe. A entendre sittler les � La plus grande joie de ma ... I

attarde qui buvait leur yin, Ia Ca� mais. Alors, illumines soudain, ces trains, Dulonge devient triste. Pardon! Et bien quoi, Luba!ci ?

n,aron debraillee sur ses genoux.! gars primitifs qui l1'avaient jamais Repartir! Helas! Duio17.ge n'est Lubaki n'existe pas. Lubaki,
ht, it la lueur coGteuse de 1a lam� re�u ou echange un seul baiser, pas fonctionnaire et il. n'a jamais c'est Carlo Rim ... et moi.

pe parasite, ils virent Ie taudis' se precipiterent dans les bras run fait qu'une paZe apparition, place M. Perier faillit bien s'allonger
infect : 1a couche sale et defaite; de rautre et, s'etreignant avec Royale, le jour oil il s'est amene une attaque.
la rare vaisselle traInant, grais- passion, pleurerent abondamment. avec les aquarelles de Lubaki � On me l'avait dit, gemit�il, 12. RUE DES COLOMIES, 12, BRUXEL.LESseuse, sur la table bancale ; le lin� Henri HlSQUIN. dans sa valise ... « La plus grande congestionne par l'emotion, que
ge lllerdeux pournssant dans les joie de ma vie! s'est ecrie Gas� tart negre, au fond, c'etait de la

ton�Denis Perier. Laissez�moi foutaise 1
faire, mon garfon. On va voir ce Puis, soudain grandi par l'in�
qu'on va lJoir ... » Ce qu'on a vu? dignation, fulminant et comique :

III i II i! i II i III! Ii! 1111 i i II i i 11111 II! III i IIII iiI! i I1II i II i III1111 i Il! 111111 Ii I � IIIIII i Ii III 1 i 111111111111

.Rencontr-e
1

Georges Dulonge

aison du
livl"e beige

l'£nfant aux StigmatesPACIFISTES! Necrologie, de Charles PLISNIER, 15 i'N!s belges
Le Rouge et Ie Noir vous de-

mande votre appui, II vous de- Le pere de notre ami Walter Dauge,
mande de I'aider a vivre en vous mLl,tant socialiste, est mo·rt 1e jour meme au

abonnant. celui-ci s'entendait condamner a quatre mois

II n'est pas un numero de ce
de prison sans 'sursis it ia suite cl'li'n discours

journal qui n'ait combattu pour la politique. Deja Walter Dauge, "I y a queI­
paix, Le Rouge et Ie, Noir fut Ie gues semaines, pOUlr son action politique en­

seul organe a prendre resolument core avait ete ,revoque de n. N. R. Le cles­

et nettement la defense des objec- tin et .les hommes frappent trap crueJ.lement

leurs de conscience en danger, ce jeune militant soc�al,st;e pour que nous ne

Non pas tellement nous etions
lui marquions ic,; notre sympathie. Le pere

per�uades de la valeur de I'objec-
de Walter Dauge, mineur boraJin, seta;,t im-

,tion de conscience que parce que
pose cle durs sacrifices pour perlnettre a son

hIs d'echapper a la mine. II etait fier et anotre conscience, a nous, nous bon elroit de Ie voir se lancer avec tanotimposait la defense d'honnetes d'ardeur et de ta,lent dans Ja bataille sociale.
gens injustement frappes,

D Et quanel il Ie pouvait, il suiva't son fils
emain, comme hier, il sera ie

I d
dans les meetings et 'meme au pretoire avec

seu a efendre les pacifistes, a
dune telle piete et une telI'e affection queenoncer la guerre qui se pre- nous nous ima!1)inons aujourd'hui quelle doit
pare. Dans les J'ours qui viennent, etre ,Ja peine de notre ami de voir partir sonil sera encore souvent seul, isole, pere avantt que ,1LIJi�,meme ait gagne li,a cause
a combattre contre tous. Des a pour .Iaquelle il �'utte avec courage. Qu'il
present. groupez-vous autour de trouve ici nos sentiments d'affectueuses cOo­

lui, Aidez-Ie dans sa lutte, Abon- do!eances. La mort est la ,seule chose contre
nez-vous! Faite,s-Iui de nouveaux quai on ne peut Jutter n,i se bat;re, 'mais ;1
abonnes ! b 'II D

'

• I, A' i est,. une .

a�al e �ue a�lge 'a entrepnse et

AUJourd hUI meme, versez qua- quiJ dOlt poursillv,re. Cest parce qu'il e.t

rante-cinq francs au compte-che- attache a une cause gue nous crayons bonne
ques postal 2883.74, et ce journal et juste gue nous formulons lIe v�u gu'il
vous parviendra jusqu'a fin 1934, persevere dans la lutte
!!!!""'���!o"!���-�-=-���"""",���q��u�.��

Deux nouveaux /ivees des

Editions .. LAHOR "

BARABBASLa Source de Ia Reine, ex­

ploitee par Spa�Monopole,
est r eau de table et de re-

gime'des arthritiques.

de Miohel De Ghelderode, 15 ifS belges

111111111111111111111111111111111111111111111111111111Ililllllililiillillll�!II!lllil!illlllliillillllll _!Ea!��..aa-

_'---:------=-.

claClunftemtt fie llileiU� &Liel1
(£.1.0.15)

PAR PHILOSTENE COSTENOBLE

IVII

I .

La sa,!ate est mon grand amour

Notre ami Ie poete Philosthene
Costen.oble, croque-mort de son

etat, vient de terminer un nouveau

recueil : Les treize chansons de
Pilou, chien.

Nos lecteurs liront avec plaisir,
nous en sommes persuades, cinq
_de ces chansons particulierement
bien venues,

lIs sont heureux les chiens
ils font pi pi dans la rue

et on ne leur'dit rien. elle m'adore

je la devore

la dechire la mords tout au long du jour.
Mais deja elle me Jasse
il n'est d'amour qui ne passe

et je suis epris
d'une bottine

fine

a bout verni.

Je meprise ces chiens
c'est etre heureux de rien.

Encore une legende de lichue
celie des chiens qui sont heureux de faire

[c;:a dans la rue.I

�_d � ,_'_'_� ._

MDi je clemens I'adage
je pisse partout
sur les paliers a chaque etage
selon ma fanlaisie
mon humeur mon envie

et mon gout.

Chaste en toutes saisons

je dis les chiennes fades

dedaigne leurs parades
e\ leurs propositions,

LE RouGE V

Je ne fais pas Ie beau

je suis beau regardez
aver un blanc morceau

de sucre sur Ie nez.

---

iii
Fi Ie chien qui s'entete
parce qu'il est glouton
a faire Ie bipede
Ie sucre n'est pas bon,

Comme ces bas de murs

et pieds de reverberes
<lUX odeurs deleteres

qu'y laissent les impurs.

Celui qui fait wou-wou

est un fou

celui qui fait wa-wa

est gaga
fermer Ie bec

est Ie n�"

plus ultra
Ie bonheur
au dormeur

On finit par grossir
et souffrir de la tripe
or grossir c'est vieilllr

je suis chien de principe.

Je suis un chien de race

pourquoi multiplier
et me mesallier?
Que loa race s'efface.

ABONNEZ-VOUS au « ROUGE ET NOIR »,

Jusqu'a fin 1934 : 45 francs a verser au Cpte-Ch. Post. 2883.74.

ne

Les
de

m a l s o n s
danse

A Barcelone les gens presses
Ilanent et les autres ne font rien.
Raison peremptoire pour s'as­
seoir en un lieu aqreable,
Les maisons de danse font par�

tie de I'Espaqne au meme titre

que les corridas. Mais il ne faut
pas s'y rendre pour decouvrir 1« l'art pour l'art ». Ce sont des
lieux reserves aux aJJJ.ateurs d'at� !mosphere locale.
L art s'y manifeste quelquefois Ien eclair. Le coup de tonnerre !

qui suit; un « i Ole! » lance par
toute une salle, revele un public
special.
Nul public ne vaut Ie public

espagnol. Perspicace et sensible,
rien ne lui echappe. 11 est impi�
toyable.elus d'un torero malchanJ
ceux ou maladroit a connu la ta�'
bIe d'operation pour avoir re�u
une bouteille sur Ie crane. Plus
d'un joueur de football fut rame�

;ne dans Ie vestiaire parce qu'une
piece de dix centimos avait re�

bondi sur sa tete.
La petite danseuse aux genGlUX

cagneux esquisse un

sourire,t1lasqUi soIlicite grace. 1)'aucune� re�

gardent la salle avec des ) eux

luisant de haine. Une

hal/n'e
de

catalane.
Mais quand elles sont (belles

sensuellement belles, corum e Em,
ma Marques, alors... 1Elle entre en scene POU1- « sa

rumba. Cuisse nue, elle 'avanct
cambree, de cette demarche
p�de, saccadee des « Cili as »

maisons de danse. I

Un sourire en coin s(ulev
levres au rouge incendaire
danse, imprevue, sut'tile.
meche de cheveux r:bell
tomQe sur Ie nez. ]£! C(

reins de Marques eiini(gurant. Cf. J '

1 Cer�ains j�u+s._�
a�ce J�squ a l�nger) le\ pros�e�
mum. .son sounre di'sparait. Ses
grands yeux noirs foJ"llerlt l' obs�
curite qui l'emprisonne dans Ie

10 rayon du projecteur.
« Est�ce aujourd'hui qu'ils me

violeront? » Un souffle passe
dans la salle. Quelqu'un crie;
« Guapa! » (it la lois belle et

charmante.) Une voix rauque re�

pond:
« Paut pas Ie lui dire. Elle 'Ie

saito »

Le jeudi et Ie dimanche, d
vieux paysans vienuent rafral�
chir leur peau a l' ombre des chi�
cas. Ils sont la. bien sages, cl1aus�
ses d'espadrilles noires, sekcfnt
enti:e leurs genoux un venerable
parapluie. Ils sont illlmobiles,
tristes. Depuis longtelllps ils sa�

vent que 1'acces des loges au pr��
lllier etage cofite une bouteille de
mauvais champagne, 25 pesetas!
La terre ne rapperte pas cela. \
Les lllaisons de dause? N'y alJ

Iez pas pour entendre de la mu�

s:que espagnole. Le plus souvent
�'l'orchestre serine « Carmen ». \

Par ordonnance de police. Ie
port du cache�sexe est obligatoire
pour les « artistes ». Maintes fois
il glisse jusqu'aux genoux ou dis�
parait dans les coulisses.
Les gestes obscenes ne sont pas

rares, il est vrai. Mais cdles qui
les commettent ont fait un sejour
a 1'etranger.
Il y a des chanteuses egale:

ment. Pauvrettes! Une ardoise
tendue a bras d'homme donne Ie
titre de la chanson.

Chaque chanteuse parait deux
fois. La premiere chanson est

agrementee d'une danse du ven�

tre qUi Iaisse loin derriere dIe,
celle executee par nos « muje�
res », passees au brou de noix,
qUi s'exhibent dans nos foires
annuelles.

. La seconde chanson est Ie pre�
texte a un deshabillage integral.

I
Le public rigole. Les appels se

croisent. Des loges du prelllier,

3
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p�n! �Ghade§ $raibaof VIOLEl TE NOZIERES
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Mar/lise. aveugiee par son orgueil et son

amour de l'arzent, fait de son fils unique,

qu'elle aime profondernent, un heritier en

attenle, un homme qui dort.

« 0 Marlise, voLIi.. donc au vous aviez

lcs chicas provoquent les clients.
Gcux-c.i crrblcnt Ia pauvrette nue

de mille plai anteries. ne chan­
t use perd soudain la v ix. Elle

essay c L e canser. J: Iais clle uoit

s urrrrr de rhumatismcs ou d au­
tri; 110 e, Le punhe, bon enrant,

lUI uonue es adresses de puar­
niacrer s.

arant cnicas tienncnt les

pl ucnes penda.ic trois ucures.

\.... cs un extraorcunaire denle de J'ai rencontre plusieurs Iois plus grande maitrise dans la com-

9<'::H A. cagneux, ue venues cures, Marie Gevers. Elle est de ces position et une plus parfaite con-

eL de resses extraorcunairement etres dont on decouvre immedia- struction.

WOLlI es. tement qu'ils acceptent avec tran- Une HUette de douze ans, qui a
ivronrnertant y a necou crt sa

I q.uillite
la vi�, qu'ils la trouve�t entendu parler d'amour dans le

, .t-'e n.e rnrante de x.asune ». simple et facile et bien orgamsee « Telemaque » dont sa mere lui pennettrait de se realise r.

Les gild es. par un bon Dieu qui a tout prevu, fait lire chaque soir quelques pr.-

lVlOll alii! amen est macon. Je tout arrange pour nous. Avec ges, voit se derouler les amours

SLIlS .esce un 1ll01S dans ll1:P10� cela, la sensibilite 1<2 plus fine; de Madame Orpha et de Louis.

ranee complete oe « sa sltuanon I une grande douceur, une purete Madame Orpha est l'epouse du

:;OCldle ». un SOlr, a ia,1 amOla, II adorable dans les yeux. .
receveur des contributions du vi1�

l.tl a mt slmplemenI : « J e ::'lllS ma- lVlalgre tout, en lisant « Ma� lage, Louis, son amant, est Ie jar� condLLi,t Ie plus aimant des pe:iis gar�on'!

c;on », dame Orpha ou La Serenade de dinier qui travaille chez les pa- VallS la plus avisee, Ia plus clairvoyant"

J ai eu envie de l'embrasser. Mai » (1), je me suis pris a re� rents de la fillette. On a parle en dos femmes, tout ce que vous avez trOllVe a

� est un passionne a froid. Yeu I gretter d' en connaitre l'auteur. sa presence du scandale, devenu en faire, c'est �·a : un herilier, "t tres pro­

commulllcatlt, '10ujours gante et I Que 1'0n me comprenne! 11 nous public pour tout Ie Village. Alors, bablemenot un mauv"is heritier, inc<,pah'e de

cnapeau en batallle, L est un de arrive en somme assez rarement elk reconstitue les debuts de l'a�

u... " .l,ommes ja1.L.iillS embarrasse de d'imaginer, de « voir» avec exac- venture; elle en suit les phases,
�es mains, Ulscret, pOll et attellLli titude un ecrivain, a travers run non pas en gamine avertie, mais

a pJalre. J:-'rotond ooser ateUl", il de ses ,Iivres. L'idee que nous en enfant pure, simple, que les

ne tait des remarque qu a Don nous en faisons est presque tou� spectacles de la nature rendent

escient. jours totalement £antaisiste ou ab� cependant consciente des realites.

i{aman est, catalan, surde. C'est que nous sommes Elle comprend Ie cote sentimental

11 m a dit ; trop exigeants pour les artistes de ces amours. Elle n'en mesure ture cxacte et coloree de Ia vie vcrs Ie mi-

«
.

ous cherchez l'Espagne, que nous aimons. Nous les vou� ni l'intensite du drame, ni ie ca� lieu du siecle dernier, des habitants de

��
.. Ii est�ce pas! J-\ccompaglH::,t-mOl, drions con formes a l'image que ractere coupable. �lle ne com� PargllY, vi!lagc champenois.

.

ous eutenCi ....ez cnan[er ::,011 ca::ur nous nous creons d'eux. mente pas. Elle raconte. Elle ra... Les scenes de mort ej de maladie alter-

\ oe soil',»- Je connais des personnes qui conte ce que les gens, sans me� nent avec des £cen'es burlesques. plein".
" n'acceptent plus de lire un vers fiance, en disent devant elle. Ce d'a')_petits !!oulus, de rires sonores, de mols

vo 1, OUS somwes partls pour une
...

rue ooscure et eUOlte Ciu barno Je Verlaine, depuis qu'elles ont qu' elle�meme aussi en decouvre, patois savoureux.

lu Ie livre de Porche. Plaignons au cours des rencontres des La critique des moeurs, empreinte Ie plus sans souci de selection it seule fin d'indiquer Violette revait de bains de lait

,ces personnes trop sentimentale- amants, chaque jour! souvent d'une ironie un peu bnste, devient combien ce chaix pouvait etre large. Si ron! De belles robes de pain frais

ment sensibles ! Une enfant qui suit, qui ob� quand il Ie fau!, amere et cinglante : ne voulait pas s'adresser it des ecrivains De belles robes de sang pur

La i:encontre avec l'auteur de serve ces amours adulteres, qui les «Avoir sos parents morts, c'est un metier connus, il fallait, dans toute Ja matiere qu'on Un jour il n'y aura plus de peres

la « Comtesse des Digues » ne voit a travers ses yeux d'enfant. it La Ferte, c'e£i meme Ie meilleur et Ie
nous presente aujourd'hui operer. un serieux Dans les jardins de la jeunesse

peut apporter la moindrc desil� Pour elle, ce n'est ni moral, ni mieux considere des metiers. Voyez-v0us, triage. Mais dans ce cas la grosse anthologie II y aura des inconnus

-"Llsion. Bien au contraire. Mais immoral. C'est un beau conte d' a� Marlise, on a bougrement ,raison :le dire aurait sans doute ete reduite aux dimensions

J\tiarie Gevers est si differente du mour, comme Tristan et Isolde. par chez nous que les avares et les cochons d'un'e mince plaquette!

portrait que ]'on se fait d'elle. Que lui importe, au fond, que ne sont utiles qu'apres leur mort! » Amis pacifistes frar.�ais, je n'aime guere

Je ]'aurais representee plus sau- Madame Orpha tente un jour de L'inspiration orgmale qui dicta Le /�oi des blagues comme celle-ci. Discreditcz si

vage, plus renfermee; non moins se tuer; que Louis doive quitter dart est tdlement puissante qu'elle ne ce£so vous ie desirez, votre gout Iitteraire. rna's ne

distinguee, mais avec un peu de Ie pays; que Ie mari se s·.licide! de neus obseder, malgre un fatras de com- compromettez pas, je vaus pr,ie, une cause

Ii rudesse qu'ont les habitants de Simples episodes, interessants, meatalfes inutiies, et en depi' du style qui qui supporte mal semhlables plaisanteries.
cette tel"l"e anversoise OU e1le vit. passionnants pour la jeunesse, est negal et souvent neglige. II y ales poncifs chauvins, systeme De-

Je ]'aurais decrite parcourant pen-, .:omme devait l'etre, pour dIe, la Theme;' trois voix: Tyrannie mater- roulede, il y ales pbtitudes it la Montehus Violette a reve de defilire

dant l"hiver, avec de gros sabots, derniere guerre, avec les recits de ne!Ie. Peur animale du fils devant la puis- qui sont pires. En tout ceci, notez-Ie, je ne A defait
les campagnes durcies par Ie gel; batailles, avec les angoisses des sance de sa mere. Tra:ledie de Ia respo11£a- vise pomt vos convictions. Vous etes, je n'e"

grimpant aux arbres, au Prin" parents ou des femmes des com ... bilite. Marli,e Queutelot, jolie et orgueil- doute pas, d'excellemts pacifistes.
1 d' b

'6ues]
temps; attac lee avec autant ap� attants. Icme, appa-Mient a une vieille famille de Mais quels farceurs vous faites quaud vous

plication aux durs travaux de la Ce qui fait la valeur certaine de paysans embourgeoises. Par Ia mort de ""n vous mettez it fabriquer des antho,Iogies!
ferme qu'a la composition de ses o::e roman, ce n'est pas seulement mari, elle se trouve, jeune, a la tete de son

romans et de ses poemes. cette presentation orIginale de ]' a� patrimoone: « Je fus stupefait de Ia conte-

Peu nous importe, d' ailleuI's ! venture. C'est en meme temps et nance de Marlise. Les coudes sur Ies cuis-

De toute fa<;;on, il y a beaucoup plus encore, peut-etre, le cadre OU se" I· mfnton dans les mains, elle semblait

d' elle�meme, de son enfance, dans dIe se situe. On voit reellement SE: refleehir, calculer. Quelque chose venai! de cifi,tes, 47, rue Montorguoil. Paris (2").

Ie portrait qu'elle nous donne de succeder et vivre les saisons. C,hfl-o, seeD.'!.r ,scSI ] ",:mes. Elle atteignil dans cos

',l'>;g.ll-';-!!$��'&�l;�"'m)t-@JW-':J1!;;;� l.l
ta fillette qui raconte les amours que jour, a 1a campagne, il est heures run des sommets de Ia vi- humaine,

de Madame Orpha, d'autres travaux, d'autres aspects; Ie prow'r ccntact avec une vraie responsa-I
goute a ce qu'on appelle risque, frcsponsa-

Comme cette enfant, Marie Ge- une autre forme de collaboration bi!!,". Marl;£e se realisera magnifique-
C

bilite, pouvoir. Ces chases, Ies plus neces- , tous s'acharnent sur celie qui est comme

vers n' a pas ete a ]'ecole; ,sa de I'homme avec la terre. uisson ment. eJle reun;ra en eLle Ies qualit., .. t Its •

d
saires it Ia sante morale d'un hcmm:,

sa', J;:)I.w;:)Jd ;:)1]
mere lui a appris a lire, puis a du pain, moissons, recoltes, e- defauls de toute une lignee de terriens en-

I 11
. '_' 11 ,"

.

I'
mere Iu. en avait si bien inspire I. cre;nle marronnier en fleurs

aimer a litterature a travers Ie struction des guepes, semai� es, ncrm: e e cornaltra J"squ au verllge au-
,.. .. . "

T C' f d
. , I'

.

I' f qu,li n auralt JamalS ose sen approdler. " Ie premier signal du printemps qui
« elemaqlle ». ela ne 1 a pas premieres mani estations u prin- tonle et a pUissance, ma15 argent era

," A ••

I-

l' 'I A d I b' A 'd j I\Irus bien tot commencent pour A,me des [balaiera leur boueux hiver
Ie moins du monde eloignee de la temps, tout est pretexte a des ta- (C'.e un ette ur, crue., et lentot CUP! e I, . .. "

h d
.

Ell b" I' d
annees de tortUJre: II Vlt Jusqu a sa mort, oarce qu'ils sont les peres

vraie nature. bleaux pittoresques, ric es e et ty,ranl1lquc. . e ou he a Jeunesse'e, ' '"

-

b I '11 I d
. d

.

bI I"d
.

d f'I
I partage entre Pargny, sa mere qu li alme et ceux qui violent

Le ouquet pastora qu e e a cou eur et e pOeSle, son corps"a mHa e; e ucallon e so� IS,
toute son enfance, et cette autre patrie, � cote des meres

compose a une incomparable II y a la nne sorte de dyptique: - JUcqu a son -amour maternel. Le hIs de I P .

f fl d '1'
fraicheur. d'un cote, les amours d'Orpha et Marli,e, prive de son palnmoine, vivra

ans, �e emme, et un, IS ont I nose celles qui defendent leur memoire

d"
'.. avcUCr 1 eXlsteIice a s,a mere. II meurt sans

Dans son premier roman, « La de Louis; de ]'autre, tout Ie pitto� u�e pellte rente que lui serVIra sa mere. , ., ,

C D b .: avouer son searet, consOlent de sa VIe ratee

omtesse des ignes », ]'on pou� resque d'une existence libre, sau- Et lui, I'hbritier roi du monde ourgeOls, d I I' h ' Violette Nozieres, dernie.re
1, f cl

. ., .

d F I et e sa ongue ac ete.
d I I b II 1vait regretter que intrigue 'ut vage, ar ente, sur une terre aux sera toute sa Vie, ainS] qu un rOI e . rance

I M I' I
.

d f'I image e a p us e e revo te :
, h'

ar lse, apprenant a Vle e son II S, a

un peu tenue; des les premieres printemps si emouvants, aux 1-' avant Ie sacre, un homme qui dart: « Le
I 'bl E d' I

celle du CCl:':ur et du sang contre

I. l' I
A •

d
.,. R' I C f' I d' I' I' cette paro e tern e:« t He que c

Ignes, on en avait Clevme tout e vers si apres, S1 ru es, Sl lmpl- 0\ <ort ». ctte 015- a, It auoteur, i ne
'1'

. ...

I
!a bassesse, la betise et Ie deses-

deroulement. I toyables.
'

sest joamais reveille.
VOl � mort et que Je ne _po.ur�al Jamails. e

poir,
N

,... , ...,' ., pUl1lr! » La campagne d Alme et son fils,
on pas que I mtngue SOlt I e- A quoi bOll voulolr, a tout pnx, Et, courbee, lncertame, it lombre de la

"

P
"

I'
1, I C

. f'"
venus a argny pOUlr asslster a enterre-

ement essentie de ce livre. om- attacher une etIquette toute alte "dhouette gloneuse de Mrurlise, se leve Ja I I' h' I
M 'I

I. I' ment, reprennent . e tra1n, c asses par a

me: dans« adame Oroha », ce a une CJwvre ? D aucuns par eront fIgure dAlme.
I
.' fl 'bI d M I' L .. .

- - - - - --

•

I I J... • I.... I
vo onte In eXl e e ar Ise. e reelt auralt

aui compte, c est 1 atmosphere, la de roman regionabste, paysan,' Enfant reveur et s'ensible, etucliant ama-
dA •

•

I' L d f·' d' (1) « Violette Nozieres », poemes et
,

d P ff' 1 d
.

u se ternuner a. a ouceur aue une

couleur, la vie e cette campagne our nOllS, il su It oe ire que teur, it la f015 ardent et mou; homme mOr .. . '. l' dessins d'Andre Breton, Paul Eluard, Re-

M
'�

,..,.. d
., ,

! converSlOn n aJoute nen a ce . lYre.

flamande que larie Gevers aime «Madame Orpha ou La Serena e qill vegete sans can fiance en SOn arne. I N I'
. ne Char, Maurice Henry, E. L. T. Mesens,

d f ' M I I.. ,ous regrettons que auteur ne nous alt

et decrit avec tant e ·erveur. oe ai» est un excel ent ::-oman, II cannalt ccpendant, a Ia tete dune fa- d' d' '11' I . . . Cesar Moro, BenJ'amin Peret, Guy Rose.y,
O

' ;:-.... .,. . . pas anne, toute epOUI ee, a poeSle qUI se

«rv'Iadame rpha» revCle une et qu il fait songer, grace a sa mllJe dleglhme, lOin de sa mere et malgre 1 d' d'
. ..

II I' Salvador DaI3,· Yves Tanguy, .Max Ernst,
I"'

I

I egagc une lnspnahon te e que a Slenne.

poesie, au delicieux « .::>ar11 » de elle, quelques annbes de vie intense.
.

V. Brauner, Magritte, Marcel Jean, Arp,
lVlary Webb, Rene GOLSTEIN. «Ce.t it Andree qu'il devait d'avoir i Ro£ine ORSINI. Giacometti (aux Ed. Nicolas Flamel).

(Denoel et Steele)
ei

.M...d__e O.pLa
I. -se..�nade de �"'a:C> ..

II y a belle lurette que le poete
sans laquelle une veritable comprehension a renonce a son illusoire tour di­

est impossible, vous eprouverez ce malaise voire, pour se plonger jusqu'au
u-ritant que donnent [es creations qui fro- cou dans Ia « vraie vie' », dut-il

lent la gl·andeur. .

n en ressortir que couvert de

C'est I'histoire dAirne, hIs de riches bosses, ruisselant de boue ou de

sang, dechire, hagard, et malade
a mort dun deqout sans espoir,
clegout autant de ce qui est que
de ce qui n'est pas, de celii meme
dont la recherche anxieuse lui a

valu tant de desaqrements, et pas
seulement d'ordre metaphvsique.
Dans cette recherche passion­

nante et passionnee du Reel a tra�

vers la realite, Ie poete ne saurait

etre tout a fait a son aise que dans

ces regions-frontieres de l'hu­

main, naiqnees d'un climat ex�

treme ...... Ie c1imat meme de la

poesie. Climat extreme, disons­

nous .. , Celui du crime, comme ce�

lui de l'amour, ne seront-ils pas

precisement l'un des plus riches

en cet oxygene capiteux qui est

necessaire aux poumons du poe­
te? Il y a, dans Ie crime, querque
chose a la fois de fatal et d'etran­

gement volontaire, de farouche­
ment optimiste, dInhumain ou de

surhumain, qui en fait un equi­
valent de l'acte d'amour (la psy­

chanalyse l' a devine avant nous),
qui est l'acte poetique par excel­
lence.

Li.ez Le Roi dorf avec cette sympath,e

Ecoutons Paul Eluard

propriejaires ter rjens, homme sensible et

plein d'esprit, lequel perd sa vie a reculer

devant �e geste de revolte qui, en [e libe­

rant de: l a tyrannic de sa mere, Marlise, lui

Des lors, sans qu'il soit fait en�

core pour nous surprendre, il est
signiticatif, l'interet passionne de

'quelques-uns d'entre nous pour Ie

visage singulierement emouvant

de Violette Nozh�res, creature

tragique (au sens philosophique
du terme) et eminemment poeti�
que, lieu d'une de ces operations
mysterieuses de la fatalite, OU un

etre se « realise » pleinement a

nos yeux, Ie plus souvent en des
actes d'tm paroxysme boulever�

ge.rer son herl ta�e. En tOUT cas, un heritier

qui finit par attendre avec· impatience votre

mort, 0 de cujLls! parce qu'elle cst deve�ue

pour lui Ie seul moyen de salut ».

Charles Braiban,t tout en dessinant d'un

Anthologie des

poetes paci fistes (1)

Dieu sant, si man desir etaj,t grand de

parler avec sympathie d'un ouvrage comme

trait it Ia fois fenne et minutieux Ies por­

trait. de Marlise et d'Aime, fait une pein-
celui-oi. Au besoin, j'aurais meme montre

de J'ind'lllgenC'e. Helas! ce .n'est pas it I"in-

duigence mais au mensonge qu�ri me faudrait

fairc ·appel pour fai re rbloge de ce gras

livre .

sant.

e�. U1lilO \quartler ChmOlS!!)
Sl Le care oes gHanes.

.c.lles sont la, des vraies, horri­
h l)lement laiaes ou belles a raire

"l trerm[ Ie solell.

fY l__; l"e: granae, elancee, yeux

� r brill, ms, bouche amere_ Une rose

t \, de p,�pier dans les cheveux noirs,
tr<\ Ull c "He vert a Heurs rouges sur

l\les epaules, Son regard est lourd,
Darholl.,a:ijIl. . .l:'Jle doit €tre orguell­
�aisel"use,

Rayn�llne seule gitane chante. La
auxqu 'lme est aveugle, trop grasse.

doi� ts boudinnes sont gaInes
multI. les bagues.
a chanson est nee dans les

Vous v

�d
C' f' d ..

I" dIes ales. est alt e SOU1�

.

as e
'e et d·amour. Nul n a signe

JUlf conve � ..

. on ,ue et terIlIlante lamen-
Ie pell t ac . .' I t 1-
cli I qUI monte, ec a 'e, se Dl"lSe,
·"e, e sen' , d d

.

1
� re ·reno ans une mo u-

��01"
1 outes

ou�
et triste. Ce chant

".__ Ftvez pu :

trojsiem�--I "'ue LU.l· seul
rend Ie sa11-

:� �ar_, 'u

I l' 1 f£
- .

./ p .; / ';"" :-. u eur, appe ef rene

.,., \ us 1 ,-��-;:::.� me parti au loin.
Le p bli': marins aux cranes

tondus. ou riers aux tetes fines et

intelligent s, paysans aux visages
[udes, m vais gar<;;ons, HIles de

joie. De burdes volutes de fumee
de tabac se deplacent lentement.
Ils s nt tous silencieux, les

yell'X tr��tes. C'est leur hymne de·
vie au'lls ecoutent; ce chant que

I '

n'fsent entreprendre des canta�

tr' ces he haute reputation, C'est
ans cet air qu'ils retrouvent les
lans que jamais ils n'ont pu ex�

)rimer. Belle race que celie qui
cree des chants pareils.

�iS
les danses flamencos.

'accompagnement est rendu

pa
. deux guita:t;es, La troupe

frappe des mains. Claquements en

I apparence lances au hasard, mais

qui, dans rensemble, composent
un rythme heurte qui

-

s'adapte
etroitement a la danse,
Mains aux hanches, tete fiere�

ment dressee, la gitane danseuse
marte1e les planches de ses petits
souliers. Le rythme qui se repete
le plus souvent se compose de
deux coups clairs des talons et

d'un coup sourd donne par 1a se­

melle. La danse se fait plus ra­

pide. La gitane leve les bras. Ses
hanches roulent. Ses jupes am­

pIes et longues tournoyent et lais-
sent entrevoir les cheville fines.
Les pouces claquant sec,

Et, tout d'un coup. La danse
est finie. Le public applaudit, II
n'y a, momentanement, plus de
dechus dans cette salle. Les yeux
luisent de plaisir et de gratitude,
Un vieux quartier�maitre lance
son bonnet aux pieds de 1a gi�
tane.
La poitrine oppressee, elle re�

garde la salle en souriant, sans

plus.
Au dehors, passe une patrouille

militaire. Deux rats enormes se

disputent pres d'une bouche d'e�

gout. Une sirene de navire pousse
un long mugissement. Quelque
part une femme saoule querelle
son ombre,

Le barrio chino est eveille.

II y avait lit cependal1't matiere a un beau

recueil de pages d'ecrilJaillS pacifistes, tels

que R. RaI,Iand, Gionno, V. Marguerite,
j.-R. Bloch, Duhamel, Vi.ldmc, etc. Je cite

Jean DELAET.

Sadi de GORTER.

M. Z.

ou de noir pour faire croire qu'ils /
[defendent

Tous les inconnus

Les hommes pour lesquels on est toujours
Et la premiere [toute neuve

Les hommes pour lesquels on s'echappe
[a soi-meme

Les homme> pour lesquels on n'est la

[fille de personne

L'affreux nreud de serpents des liens du

Et Benjamin Peret :

les noirs flaireurs de cadavres
les assassins professiQnnels a matraque

[blanche
(I) Ed. de rUnio" de, I":e!ieci,,e[s Pa-

taus les peres vetus de' rouge pour

[cohd;�rer

G. D.

( 1) Ed. Attinger, Paris,

lrElVRES DIES
On est do�c en d,o,t de se demander:

1
inten!e lll1 proces aux heritiers d'Anatoie L'auteur de La Tete brUlee faisant d'au�re� . effet :

10 PourquOi M. Dekobra Juge encore utile France et a !'editeUT Crulmann-Levy. Ajou-
'

projets ,ajaute:. Id'a)outer des detalls it loa Vie de Ia femme
I
tons que que ce M. J .. Le:"oi�e fut interne I Enfin, depuis deux. ans, je lra�aille a un

FIRME I��ORTANTE .

chinoise, que, d'apres ses cli'res, nous ne pendant douze ans, pUIS remtegra ses fonc- OUlJrage dans lequel 1e comple dire a ceux .» recherche 'agents reglOnaux, 'ay'ant rdahons,
sommes pas sans connal·ure, et 20 comment ,tions. 11 nous semble qu'on a eu tort de Ie qui fumnt mes camara des pendant la guerre, ! pour ventes hui·les de graissage gmphitees,
l'ecriva;n etudiera serieu£ement Ies moeur. remettre en libepe... quelques lJeriles assez rudes. Si elles so.nl et charbons. AlJe'nir if personnes capables el

de c� peUJplc, alors qu'i] n'aura que ,Ie rudes pour eux, lJOus pensez bien qu'elles ·Ie serieuses.

temps· d'y depenser quelques mil.l.iers de 000 LEre NOlllJelle ,a conf.ie it M. Paul sont a plus forle raison pour moi. Cela »Faire offre aux U.ines Andre et Dafte,

franc:;, jusqu'lau prix Th. Verou, d'un M·elotte la chronique l�tteraire de .Bel�ique. s'appellera Notre generation. J'hesile encore' it Ligny�Carrieres. » 24553 H.

bourses par Gringoire. sur La conclusion. Oui, que conclure? Noire

000 De quai se laper sur les CUlsses ...

000 Un journal satil;que beige Mephisto
public sous Ie titre Un scandaleux plagial,
une bien curieuse hi.toire. Un certain M,

Johann Strauss, mort depuns pas m",1 de

temps, auteur de ,Ia ChaulJe-SoLlris, aurait

plagie un certain M. R'chard Heymann,
auteur du Congres samuse.

Taus deux ont ecrit ces fameux « vers »:

Un hebodamadaLre f,ran�ais avai.t publie un

long compte"renqu de l'oattribution du Prix

Fe-mina et, dans ses commentaires, Ie chrOlli­

queur avait souleve Iia plus importante des

questions relative au prix. I.l avail par,Ie
de's ,toilettes de ces dames et note a tort que

Mme Lucie Dellarl.le-M",rdrus elm.t pare'e
d'tine robe de « pourpre cardinalic·e ».

Mme Lucie Delarue-Mardrus, se jugeant Pourtan·t, cette allechante offre d'emplois
aura-t-elle bien Ies suntes favorables qu'es­
perent C'es usines? La plup",rt des relations
ne se trouvent-ehles pas momentanement a

-l'ombre?

000 Signalans la naissance d'un heb- generation n'a su qu'wJe chose: se faire
000 L'autre soir, I'a Societe des Gens domadaire illusltre paraissant a Liege: iuer.

de Lettres a procede it l'attribution de ses &ho des Arls. Au sommaire, des artides Et de conaiure :

prix annuels. II y en avait exactement vingt...
·

de MM. Maurice l\IIa!rcinel. J.-J. Bernard, - Sa demission, apres la gLlerre, est

deux a 'repartir, depuis Ie Prix du President George Adam, M. Ormay, Jacques Janin, pourlant que/que chose qu'il faul dire. Tanl
de la Republique, d'une valeur de 3.000 A. Fasbe,nder, G.-D. Perier. Ce journal d'esperan'ces ant eli de�ues qu'on alJait mises

II app�rt de cetle rectification que meme francs jusqu'au prix Th. Verou, d'un delJiendra peut-et,re ,nteressant, en ceux qui « en relJenaie'lll »! Les Anciens

aux plus g'raves moments de leur vie et, en montant de 300 francs. On ne decem",,,,, Je combattanls n'ont pu se meltre d'accord que

l'occur,rence, au cours de il'attribution du Grand Prix de la Societe des Gens de· 000 Au dernier numero de ila RelJue sur les pIllS sordides questions d'interel.
Prix Femina, ces dames, hommes de Iettres, Lettres qu'au COHrs du trUme,,"re prochain. Mondiale, quelques 'a!rtici'es interessants: Ceol a en pl"urer!,

Sans commentaire .. , ou plutot avec un La Colonie israelite lJilJra-t-elle en paix? «Vo}/eZ-lJOLlS, depuis cenl cinquanle ans,

seul cammenlaire. Pa!r suite du mau.vais par Fernand Corcos; Une noulJelle Ihera- la France craint [,homme. Elle se salisfait

temps, Ia ,reunion a ete mterrompue ct pelique: l'Aspir"ocl}/se, rp8ir ,Ies docteurs 'd'une absurde demagogi� egalilaire. On a

I'epreuve ,restan,t au programme, remise a une Frumusau et de M'endoza, etude de medecine pcur de Napoleon. Noire generation, qui
date ulterieure... integrale, et /.-a Telephotographie, de Jean eal pu tanl faire, esl rentree dans Ie rang,

Peltier, analyse de la transmission photo- bien sagemenl. Alors, c'esl pour celle pauvre
000 M. Maurice Dekobra Ie plus cosmo- 000 Proces lilteraire, c'esl-a...dire "umo- graphique de'puis Ie panlilegraphe de .J'abbe Jagesse qu'on setail ballu!

polite des ecrivains contemporains: au queI- rislique. - II y a un J,vre qun s'appelle Caselli datall't de 1856, jusqu'au belino- A..i�si pa'l'Ia Joseph Jolinom, revolutian-

que chose comme �a, etait dernierement it La ReMIle des Anges ... Il ne fut pas

ecritl
graphe actueLlement en usage dans plusieurs naire ...

Sa'igo.n au il fut interviewe. II declara etre par un inconnu mais par un ecriVlain ayant .pays. I

en 'route vers ,Ia Chine car, affirma-t-i.I: Iaisse tLne quarantaine d'ouvorages it Ja pos" 000 Le Rouge el Ie Nair p).lblia .la se-

Je compte ecrire un roman sur la femme chi... terite: M. AnatC!le France. Un inconnu, 000 M. Jose,ph Jolinon, interroge paT M. m.alne dr.r"iere u.ne annonce extremement

noise moderne el la relJeler (elle qLle ['a M. Jean Lemoine, inconnu parce que his- Roger Gi'ron, pour Toule ['Edition, a de... luorative et suite a 1agueUe Jes condidats

fat,onnee cette €bauche de cilJilisa(ion occi- torien et bibliothecaire ,a1l ministere de la olare que, comme tout eOTIvain, il se Iaissait ont faIDt gueue aux guichets du Royaume.
denlale, all sLlrtout amriricaine, que lJOllS Gue�re, s:est r�conr.u dans l� personn��e de I a:l�ellement influencer ,par Ie. thcat�e et Ie I Le Soir, dans sa page d'annonces, devait

n'etcs cerlaineme71t pas sans connailre.,. Sarnette du hvre et de I auteur Cites ct CInema, ces modes d expresSllon dlTecte... cependant nous surpassor. Nous Lisons, en

offensee gravement, ec.rit au journaliste ma­

ladroit qu'elle est c'n g,rand deuil, mais a

soin de preciser: « EI, meme en lemps
ordinaire, je ne m'habillerais pas en rOLlge.
Vous m'OlJez confondlle alJec Mme Ca­

lulie-Mendes. »

examinellt plus attentivement Ies toilette, des
autres membres du jury, que les ouv"ages gui
leur sont presentes.

Et, a oresent, lisez ,Ie' roman de l'heu"

reuse laureate: vous sere", a la page ... Je (aimerai tOltjours, loujours
Ville d'amour, lJille d'amour

Voulant ebre satirique, Mephislo gualif;a
cela de scandalcux plagiat.

Satire? Non, mneerate! Car ·le soandaJeux

plagi"'t est celui d'avoir re,pris et tr,ipa­
touille un echo spi'ritucl paru dans Le
Canard Enchalne sur ce rapppochement
suspect.

(1)
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I
sent sans compter pUUl que le public s'inte-

LA FH,.j,\CJ::,N.JE resse a ce pent divellmcmenl scernque ; et,

sextasicnt, glaCe a leu.t talent, lis y reussissent parfors.
Eh! bien non! I)ue dauti es - 0

" d' t 't' t d" M' d'"

d d I'
Nous avons remarquc le Jeu lies clicat ct rna un e ex raor inaire. anm oppose ans

adent a epopee, de nagedre mo erue, e
-.

. - l" id d
'

f d
' d

p
"

1
nuance de Colette Broido, une Jeune come- une 'aclWl'e rapl e es noirs pro on sac

poeme epique , Je ne >OttSCI" pomt a CUI

drenne dont la sensibilite mente certes un belles taches claires, Moos contourne la li-

ellthouSlasme. 011! )e sais bien qu on leS1S[C. !!:I1'e et stylise en evoquant certaines [our-
_) ul meilleur eruploi, -

d 1
dil icrlement au tres grand talent de 1 a deurs archaiques. Camus possede une habi- 11 serait ridicule e e centes-

Raynal, Ull des pcctes lcs plus mcon tesba- AU PALAIS D'ETE Ilele incontestable, Cilbeote Dumont tnavaille Iter:
tout l'mteret de ce film, et

ble du Ih';;;"e contempOI'aIl1. Deja, avec Le progrernme de cette semarne olh e une par masses tres sirnplibiees. Delmotte, ine- son seul interet, co.nsiste dans le

Le lombeau scus l.rJIC de 1 riomphe, ,I
serue de numeros de music-hall qUl, sans gal. presente un Chemin de croix - cest jeu etonnant de Charles Laugh­

nous avail eblouis pal laccent pathelique! etre seusationnels, ont cependant de Ia tenue son affaire _ ct quelques de ssins au Javis
I con. Sans lui, la « Vie privee de

de 5011 dlSl.)gue, la puissance de son verbe,
et merne un certain aruait. On applaudit pa,nru lesquels ,I y a du bon. J 'ai note les! Henry VIII » serait une compi­

le [yrisme e. la grandeur doni sa pensee est i tour a lour Harry et l-Ilpp, danseurs lantal-, nOS 77, 75, 83 et tl9 du catalogue cornme '1' lation ?iSe�lSe danecdotes histori­

constamment soulevee. Mais il �aul se sous-
sistes, le Tlio Rouleite dans ses Jeux ro-Iles ceuvres les plus sinceres et Ies mieux I ques. etaye,e par un_ dialoque c�­

traire au charme irresistible qui se degage mains, Henry et ses chiens savants, les jon- etablies. I pleux, un film �o�lnet:, distmque.
de son tiled Ire parce que, malgre lui, malgre gleurs Wortneys,

_

et ,Ies clowns muslcaux Le sculplellr.Darville a du style; SOil al'l

II e�
ennuyeux. Grace a lUl" J1 ne

son humani.e poignallle, il continue d'exalter fernando Jardy's 'frIO. esl ferme, conClS, hermeqque. La surface est S aglt plus que, de la formIdable

la guerrc, de la proposer aux hommes conunc La dewoleme partie du programme debute poLie et .I'ensemble depou.•lIe, en' general. reincarnation d un homme, tern­

une enivranle aventure el de nourrir en eux,
par une charmanle exibition des Jolly ::ilS- Le phot"gl'aphe Charepeyer, bien connu 'I' blement humain, et dont la seule

sinon la roneune ella haine, du moins Ie
leI'S; puis se succident avec brio les Ve- dans lIes mi,l,eux ipholownaphigues, expose un I presence fait perdre toute Impor�

gout malsrun d'une certain'e gloiJre .. , recchia dans leuns demonstnations de force trop grand nombl'e d'�preuvcs, Cert",ines I tance au decor qui l'entoure,

Oui, Paul Raynal, il fallt que cda cesse, denlrure, 1e cli,se"r Novil doni 1e re.pertoire, <>lleignent Ull haut degre de mu·sicalile line,.l-I «
.

T

La Vie privee de Hen-

Pius que jamrus, il esl urgent de ruiner /e
ne manque pas d'esppit, Ila Iroupe cyeii,le ,reo Nolons les nOS 90, 95, 97, 105,

107'1
ry VIII » ne Imt que, ,�onf�rmer

presiige de la gllerre, Dans cette Francerie, des Novellos e-t enEn Den Tisnit, saulellr, lIS, 126, 127. S'il veul sen tenir a des ce que nous saVlOns deJa: a sa­

il n'es: queslion que de lactigue mililrure, arabes d'une aeconcertanle agil1le. <Euvre, de ce genre ct ladsser tomber les voir que, laissant loin derriere lui

de vicloires <remporlees. Toul volre deu- Paul Elorendas el son Qrcheslre executenl autres, il sassurea 'kne place dirigea,nte! Jannings et ses imitateurs, Char­

xieme acle n'esl qu'un long cours de slrate-
une parapnrase rythmique de Tarulhauser parmi ceux qui veul0nl faile de ,]a pholo, Ii ie,s Laughto:l est Ie plus extraor­

gie. Quel jeu passionnanl, n'est-ce pas? I avec une inconscience e.t une legerete impar- graphie un art eg",1 a la gravure. Waster- dlnalre comedlen de ce temps.
messieurs les Officiers, que ce grand mou- donnables, lain, que Ie :public ,connaIl, preserute des I
vernenl des hommes armes sur la carte de Marcel DEHAYE_ sculplures bien egu.iJibrees et d'un slyle pur. ,PACK IN YOUR TROUBLES

l'Europe, Onl-iis un creur, une arne, une Revenons aux jeunes, II y a 11eu de les (<< Des sans-souci »).
chair souffrante? Non po.irut. lis sont, dans AU THEATRE ROYAL encouragllr, sans hesitel': ils sont sur la Je ne connais que Buster Kea-

volre main, des pions sur un echiquier. II DE LA MONNAIE bonne' VOle, Man'S gu'ils ne sexalte-rut pas. ton pour avoir pousse aussi loin

est facile de chanter un hynme a J.a France, La Direction vient de decider de reduire Tous, .auf Marin, doivent chercher une' que Laurel et Hardy l'esprit quasi
d'exal!er la palcie. de soulever .l'enlhou- considbr,abkment, a partir du I er j.anvier, forme pel'sonneHe, Camus est tributru.re de delirant de ce confusionnisme ca­

siRsme de gens bien assis et hors de dangelr. Ie prix des places de prenlliere categorie. R,ik \Vouters ct Lucy Moos de Foujita. Le tastrophique, a cent lieues �u ly ....

Mais, derriere votre Iyrisme, je vois des Les fauteuils d"orcl-:eotre el les premieres « SHinl Georges » de Darvi,IIe est un pla- risme purement cerebral des fre­

honunes qui saignent, qui souffrenl, qui loges de face se vendronl dorenayant 25 giat. Gilberte Dumonl, Delmotte, Moos doi- res Marx.

meurent, sans avoir eux, "amme vous, de si francs; Ie balcon, les premie.res loges de venl evilEtr de tomber comme leurs vOisins Je ne connais aucun comique
haules raisons d'etre immoles. Cessez ce jeu, cote, les brugnOlres el I" parquet, SOlt plus de I'ecoie de Mo", dans les effets de cui- qui aU pousse plus loin que Stan

Je vous en pile, el reservez YOS chants, YO- de 400 places: 20 francs. ,ine, Laissons-Ia Ie torchon, Ie bidon d'es- Laurel rexpression de cette debi-

Ire fervoUl et volre Immen.e lalent a

d'au-1
.ence, les graltages, les co"ps de loque, Ie lite mentale dont Ie caractere pri-

tres cause, pIllS Jusles et plus humaines. AU PALAIS DES BEAUX-ARTS glnci,s et f,aisons de Ia peinture sans recette mordial est rabsence absolue Je

Mane Bell. Vera Ko.rene et Maunee Le eh<rur parle de., Rei/audins pour garder Ie souei de l';nspiration sincere. tout sentiment d'auto�critiqu,e.
Donneaud, tous Irois de la Comedie-Fran- La remuante ';qu'pe de jeunes intelrpretes Camus, avec son coloris lendre, risque fori Par certaines trouvailles de la

�aise, ont inlerpIete La Francerie, de Paul que dirige Madeleine Ren'aud, du Vieux- de tomber dans Ja sucree. Un" discipline seconde partie du film, « Pack

RaynaL avec un coupage et une villlla"ce Colombier, qill sest deja f,ru.t valoir it Bru- severe lui sera necessaire, in your troubles» est une de leurs

auxguel. il convielll de rendre justice. xelles, au cours de ces deux dernieres an- meilleures bandes.

nees, y,a bientot donner la deuxieme seance
AU CERCLE LEONARD DE VINCI

L'Art en U. R. S, S.

lieu au Palais des Beaux-Arts, Ie jeudi

CArt Viva III au Pa)!s de Charleroi

Une equipe de tous jeunes gens rnene

avec courage dans le pays noir, noir et ste­

rile, la lutte au nom de lArt Vivant. Version Irancaise de
On est oblige de leur reconnaitre une

lier du grand livre d'Hemingway,
davoir respecte sa grandeur, et
celle de ses heros, maqnlfique­
ment interpretes par Helen Hayes
et Garry Cooper.

LA VIE PRIVEE
DE HENRY VIII JE SUIS

UN EVADE

Le deux,ieme concerl d'abonnemenl

avec

BOUQUET DE BLUES est la
seconde bande que tourne Duke

Ellington, Ia premiere etant
« Black and Tan ». Chacune, sans
grand interet visuel (si ron ex­

cepte la fin de « Black and
Tan »}, compte au, moins un

instant culminant : c'etait, dans la

premiere, la mort de la danseuse

accompagnee par Ie chant des
no irs et l'admirable « Elack and
Tan fantasy» ; c'est, dans la se­

conde, Ivy Anderson chantant
« Stormy weather» et tout l'ennui
du monde.
Le cinema n'attend plus autre

chose � ni nous de Ibl � que de
pareilles revelatlOns.

PAUL MUNI
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9, rue Auguste Orts, 9

DE L'ENTHAIN
DE LA JOIE

DU HIRE

avec la gpande vedette du jour

Armand Bernard
dans

Paris -Deauville
G. D.

Enfants non admis,

� if lUJ IQ) U 0 iii ill III III 11111 111111 1111111 ill III 1111111111111111

du Palais des Beaux-Arts Caiendrier
presente

dans deux salles du Palais des Beaux-Arts des concerts

Le triomphe de l'ecran
J-eudi 4 janvier :

20 h, 30, Concerl Ysaye, Recilal Cortol

consacre aux ceuyreS de Chopin,
(Grande Salle du Palais des B.-A.),

Samedi 6 jan-WClr:
20 h, 30 Gala de la Eantaisie. (Grande
Salle du Palais des Beaux-Arls).

LlInd, 8 janvier:
20 h. 45. Trio Casella, (Maison d'Art).
20 h, 30, Audition de chanls et de poe­

sies, .par Mme et M, Orner Billiel.

(Salle de Musique de Chambre du

Pal'ais des Beaux-Arts),

La vie privee
de Henry VIII
GRANDE SALLE : Spectacle a heures

fixes : 2 h. 30, 4 h. 45, 7 h., 9 h.
Location ouverte tous les jours de

11 a 21 heures.

PETITE SALLE : Spectacle permanent de

2 heures a minuit. Places de 7 a 15 h.

AUX GALERI�S
L'ADIEU AU DRAPEAU CONCI:.RTS YSAYE

de sa sMson 1933-1934, Dans la Salle de

La Fille d Le1J)! Musique de Chambre du Palais des Beaux- Ce Cerc}e esl fonde et dirige par des de Frank Borzage,
Vous voulez du juif? Eh! bien, en voiJa! Arts, elle presenle.r", ,Ie climanche 7 jan- eJeves de rA�ademie d�s Beaux-Arts. Mme

\ 11 est difficile de rendre Frank
Pas de rauth'elltiqUe, pOlLr sur, mais du vier, a 3 heures, un" .serie d'ceuvres qui Hehgers a mls les aUOlteurs au frul de ,Ia 1 Borzage (1'auteur de cette admi- 4 janvier, a 20 h. 30, avec Ie concours de

juif convenliionnel comme on raime, avec seronl toules de « premiere execution» a
I vie .maleriel.le de r�rtis�e e�, U. R. s, S'I rable « Femme au cOl;beau) r�s� -= I.�4m .... �o. l'eminenl pianiste fran�a;s Alfred Cortol.

Ie pelit accent, Je nez crochu, la roubl'ar- BruxeJl.es, Le programme cOII\po;-te en effet: apres un aper�u raplde sur I educatIOn arll,- 'ponsable des defauts de son fIlm, II1II: _.,_.A.__ Le reoill",1 est enlierement cansacre a

eIi's'e, Ie sens des affaires, Le juif rigolo, Les Bacchantes d'Euripide (fragment) tigue. Les tendanc", de l'art en U. R. S. s, I qui resident surtout dans un dou� Chopin <It comporte les Vingt-qualre P.re-
,

quoi!' Toules les petites histoires juives q',e dans .l'excellenle traduction Mario Meunier. n'ont de qu'effleurees, On y reviendra, blage absurde et dans les tripo� ludes, ,Ia s"nate en si bernol et dix Etudes

Vv....

�z pu lire dans les maga&;nes de POllr cetle oeuvre, M. He,rman Teir1inck, Mais gare a Ia oasse. tages de la censure fran<;aise,
La femme qui trompe son mari I des opus 10 et 25.

tro.isieme�dre, vou, les rfllrouvez da"s La ptrofesseur a ,]'lnstilul des Arls Decoratifs, Les organisaleurs ont de l'audace, Mais commandes, semble-t�il, par la merite-t-elle la mort? : 'Location a Ia

'/ �
,

/ _:., _de Jean Sarrus et Andre a bien voulu 'assurer sa collaboration sce- cette audace ne "elend pas a l'Art. Au plus navrante incomprehension. urns, 20, rue du TJ'eurenberg, "-

Falco, En plus de cela, les auteurs onl ima- ruque. Cercle de l'Academie, l'academisme regne I Grace a eux, cetains person- £e :B..:se.
gine une intrigue dont la banalile n'a Du gl'and auleur anglrus G,-K. Chesler- en, mailre. Ohe! Camion, sont-ce des nati-

nages du livre d'Hemingway (Ri ..
d'egale que la fadeur. Jugez-en: un jeune ton, dont les reuvres sont presque inconu- vltes gue lu nous feras pellldl'e en fresque naldi) sont devenus d'insuppor- d I
homme doil epouser une jeune fiLle ,iche - nues en Belgique: Lepante, poeme epique, dans les refecloires de la sociele future? tables fantoches parlants. Grace e.,an

la fil,]e de Levy - mais cette jeune per- pour llequel Fernand Quinel a specialemenl GALER IE MANTEAU a eux, la desertion et la fuite du I .... f} •

sonne, pas plus que lui, ne desi.re ce ma- compose un commemlan're musical. j'eune lieutenant Henry devien- e �1I""."
Le gra1Jeur Schonberg

riage. Alors ils decident de ·rouler leurs L'equipe oreena ensult" Notre mOl1stre I nent parfaitement incomprehensi-MauYais, Du dessin documenlaire sans

parenls en simull,ant J'amour et i.Js arrivent, quotidien, i'l1edit de notre compatriote bles, et Ie sens profond _de l' « A-
sty,le ni irulerpretation. POllrquoi exposer

par je ne .ais quel detour ,invraisemblable, . Pierre Bourgeois, avec une decoration sce- dieu au drapeau » echappe a peu
. d

'

h bl I
cela chez Manteaeu? Ch, PIRON.

a, ren ,re cette un.lOn peu so� ,ru�a ,e a ceux� ruque du peintre Stobbaerts. pres totalement au spectateur ina�

la meme gill I avalenl demdee. EI alnSI En f.m , une hntalSl'e du poete Jacques CERCLE D'AHT DE L'U. L. B. verti.., Mais ne serait-ce pas pre-
chacun des d�ux jeunes g�ns pourra rejoi�-I �revert, Un Diner de To:es d Paris- Exposition des ceuvres de membres du cisement la Ie veritable souhait
dre et almer a son alse I un In pellte mge- 1· rance. CcHe reuvre sera �omplelee par la Cercle, a la M"ison des Etudianls, rue des censeurs de la « nation

nue

pa�v�e gue son ,cceur a ,choisi, J'aulre Ie I projection d'ombres dues a l'esprit caus- Heger 22, du 4 au II janvier, de 10 a amie » ? Production Universal-Films.
pcbt glgo.o qUi possede une Dagnole el danse 1 tique el cha,rmant de notre compabriote, Ie 12 h, 'el de 2 a 4 h., avec la participation Louons encore Frank Borzage, ,

si bien... 'dessinateur Rali. de Milo, Van Overslraeten, Colette et Ser- s'il n'a pas toujours reussi a trans� Enfants non admzs.

Max Dearly et ses camarades se depen-I Prix des places: 20, 10 el 5 francs. v,vanckx, ,inviles. poser a l'ecran le climat partic�-I � �.H. BOLr'N', ,S, .1"00 V� A�. Xi,•
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Grand film social avec

Nancy CAROLL,
Frank MORGAN,

Gloria STUART,
Paul LUCKAS.

TUNGSRA'

..

a

.Le premier de:v?ir d'un pole-I representant un legionnaire en I gu.e. Mais la fa�on dont elle a qua:« Si j'etais au pouvoir, .. » tou�, espoir de rajeunissement i
elle pi'oce�� d'une, foi en un des­

mlste ou d'un mIlItant quelcon- graild apparat, ca:'oque, bottes, I faIt son petit laius, je ne l'ou- 1 L'instant d'apres, Ie condition- ulteneu�, en prenant ,COl1'lr_n.e ba- tm ma:gmflque � un, p-euple, en'

que, a quelque parti qu'il ap- etc.
,

blierai jamais. I nel etait passe au futur! se d,oct�ma�e l'ordl'e etabl,l, a�ec une comr:numo,n ,etrOlt; de tOl�te
partienne, est bien de connaitre AJoutez a cela des guirlandes Improviser, c'etait trop lui 000

ses mstItutlOns �t s�s chen" Blle Ulle natIon" Ideal h�rOlque et

et de comprendre ses adver- tr.�c\)lores au plafond, et vous, demander. Elle Ie lut donc i
'r.L tt h

'

d I n'a fait que rachcallser les bon- assez noble lorsque, bIen enten-

saires. saiJil'P,', Ie decor. Mai" avec une telle debau' I b ou�e, ceb· 'le arangue e grots' nes vieilles idees tradjtionnelles, du, on Ie degage de tout carac-'

II t f '1
i:)

, -, ourgeols 1 eux, ces argwnen s
Q' d'

, 11 t' tl" t rt t t'
es aCI e de leur j,eter a la che de mimiql'es de g'estes de d

. , , t t
u on ne ISe pas qu e e se ere leonque e su ou pra I-

f 1 '·th'
000 ' , ,e pnmmre non cer es aucune d 1 .... , .. 1 1 'd' ..

ace es epl etes les plus pejo- petits pas, que cette lecture con- espece d'importance. Mais ce propose .e eur mfuser un sang que, pour ne, p us e C?nSI erer

ratives, que ce soit fascistes, '-o.\ons l'assistance. stituait une attr'actl'oIl de l'hu "1' t' t ' l'
nouveau. on ne peut donner ce que comme elan mystIque pur.

,. ,

-

qu 1 Impor e ae no er, c est ac- " "[;'11 t' t'
reactlonnalres ou revolution- Dne dizaine de bons p'etits jeu- mour Ie plus fin Ce n'et-ait pas 'I tl 't 'bt' t qu on n a pas. £.I e peu ms 1-

'E f t 'I
. v G cuel en 10USlaS,e qu 0 m sa

t,
' .' 1 t

.

t
nalres. ncore ne au -1 pas se nes gens eperdument moyens, la une presidente de reunion, proclamation. « Nous instau- u�r �m regIme, pus s"nc:
griser de mots, generaliser abu- blondasses, frises' et pustuleux. mais une tres mauvaise debu h d' t t

anea,ntIr les partls, supPllmer Mais il n'en est pas moills
.

t U t' A
-

rerons c ez llOUS une IC a ure, 1 l'b t' 'I t 1
. .

. .

l' 't d
Slvemen. ne concep Ion trop, ssise au bord de sa chaise, tante de Conservatoire a sa tou- et une forte, et une dure, comme

es 1 er es, el e ,ne peu lU m- vral que, SI 'espn u mouve-

simpliste des theories a vain- l'inevitable veuve de guerre. te premiere repetition. h M 1" t CHEZ HIT-
fuser une _m.ystIque, « On se ment en question n'est ni jeune,

cre, des mouvements a abattre De temps a autre passaient ,-. _ .,
.

c ez lUSSO mI e
trompe touJours en confondant ni eleve, certains de ces e18-

peut susciter de graves obsta- d'un pas martial et dans un 1
Ce .qu eUe dlt, Je n en SalS LER!» fascisme et autorite », vient de ments les plus extremistes, et

cles. grand bruit de cles et de fer- p us nen.
. ,

000
faire remarquer Malraux. Auto- d'ailleurs la force des choses,

000 raiUes deux escogriffes en che- �lle p,arla des « partIs 1'evo- Que dire encore de ce mor- ritaire, la Legion l'est, certes, peuvent la pouSSier a radicali-

C'est dans cette conviction mises et bottes,.
. lutlOnna.lI·e� roug�s », avec �es ceau d'eloquence de village, de- M. Vanden Bos'sche (Eugene) sel' de plus en plus 'Son pro-

que je m'etais rendu a une con- Dans un coin, un monsieur a yeux qUI 1m SOI't�lent de la te�e bite avec un accent inenarra- l'a assez proclame. Mais pom: gramme, J\usqu'a adopter des

ference organisee par la Legion col casse, moustache en crocs,
et une bouche gnma�al;te. PlUS ble? etre fasciste, il faudrait qu'elle conceptions integralement fas-

Nationale dans son local aux cheveux en brosse, constituait elle passa la parole a lorateur. lIne me reste plus qu'a clore soit impregnee d'un autre es- cistes, qui finira-ient bien a la

environs de la Porte de Namur. la claque. 000
ici ce compte-rendu, sur la Bra- pritt longue par forger' une mys-

Le compte-rendu que j'en ai Enfin, quelques jeunes filles, banQonne qu'on chanta bras le- Lorsqu'on parcourt leur jour- tique.
etabli (saus pousser la charge Ie parmi lesquelles les classiques Et M. Vanden Bosche se leva. ve, et a terminer par quel<}ues nal (sic), apres avoir ecarte les Dans la pratique, il n'est

moins du monde) resume a mon petites oies blanches, seduites Oh! pas san& peine, car ce pau- cOlml1entaires. innombrables convocations de done pas possible de faire une

sens l'etat d'esprit de cettt; 01'- sans doute par les deux jolis vre gros avait une peine inouie 000 la semaine precedente, on ren- distinctibn quelconque entre la

ganisation. cceurs en bleu fonce. a caser son ventre devant lu!. Le contre les tirades les plus' gran- L. N. B. et les groupements

portrait se completa,it par nne Si un legionnaire m'affir- diloquentes a cote des injures similaires 'qui se qualifient de
000 calvitie accentuee et une enorme mait: « Nous SOlmnes fascisi- les plus grossieres, les descrip- fascistes.

Jusqu'ici donc, Ie spectacle moustache qui lui mangeait Ia tes », je lui repondrais : « C'est tion.s « d'emouvantes ceremo- Mais il n'empeche que, de-

etait dans la salle. bouche.
. faux », Mais si, au contraire, il nies» et Ie pompierisme Ie plus vant CM pitreries, ces discours

Mais voici que s'ouvrit la II avait choisi comme sujet: niait ce cara-ctere fasCiste, je lui retrograde voisinant avec la grandiloquents, ces rodoman-

seance, et 'aussitot Ie spectacle « Pourquoi je suis nationalis- retol'querais : « C'est encore phraseologie la plus effrenee. tades vaniteuses masquant un

fut sur l'estrade. te? » Fa,ut-il dire qu'il n'a rien faux ». Pourquoi? II ne pouvait en etre autre- tel neant d'idees, on en vien-

Mme van 'rieghem de ten explique, rien justifie du tout? Les fascistes « authentiques» ment: leur programme poussif

I
drait a souhaiter 1a naissa·nc..:

Berghe, presidente des CEuvres II evoqua l'avant-guerre et ses ceux de Mussolini ou d'Hitler, et poussiereux ne pouvait se ra- d'un veritable grollpement fas­
sociales (sic) de l'Action Femi- kermesses aux boudins! Puis iI n'ont jamais affiche un attaclre- jeunir qu'en tombant dans la dste que l'on put �ombattre

nin'e L. N. B., vint prononcel' I partit d'une longue tirade ful .. ment delirant a l'egard de la demagogie. froidement, implacahlement, et
une allocution de bienvenue a minante, avec de brusques eo- monarchie, de l'armee. des insti- Oette mentalite etroite et pe- en gardant l'estime dans la

M. Vanden Bossche (Eugene), leres et des trait d'estprit (?) tutions etwbiies. tite-bourgeoise est bien loin de iutte

volontaire de guerre. qui faisaient se pamer l'assis- lIs avaient leur chef, leurs lao mystique fasciste, car celle-ci Car devant ees legionnaires,
De la personne elle-meme, je tance. troupes, leurs institutions. regarde tout de meme plus haut on est desarme par Ie ridicule.

n'ai garde qu'un souvenir va- A un moment donne, il ris- La Legion, e11e, sl'est interdit que ce nettoyage de poubelles : Andre FALK.

000

000

A l'entree, un jeune hon1Jl1e
fade, nageant'dans nne chemise
bleu fonce, m'accueillit du salut
fasciste.
Un escalier, un palier. Une

salle minuscule blanchie a la
chaux, et ornee de deux ou trois
drapeaux belges, de vieilles
ehromos de nos gracieux souve­

rains il y a vingt ans, et de deux
fleurets croises.
Dans un coin, un piano sur

lequel reposait une a.ffreuse pe­
tite statuette ell simili-pliltre,
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Alice
" Pays des miracles"

Une parcdie de la sifuaficn acfuelle du zncnde

Un livre est celebre PU1"-
11'1,1, tes entaaue angia'LS et

americasme, c: est : r.ulCe au

Pays des Miracles,
Un ecrwain. amencain,

Harold Cauender, a puone
[J,a1'LS te New :i:: ork r'imes

la parodie qu:on lira, C2-

dessous, et qui doit former,
d2t-il, un ctuupitre inedn: dnc
livre.
Lee contradictions et les

folies de La politique et de
t'economie modernes y sont
mises en relief par une pe­
tite jille qU2, seule, patrait
encore ne pas avoir perd:u
son bon sem.

Get exposi nous a paru
si lucide que nous avom

pense que nos lecteurs nous

sauraient gre de le leu?'
avoir fait lire.

Alice,
� Ce u'est pas possible, re­

pliqua le chapeher. Its se ruinent

mutuelleruent et font leur possi­
ble pour augmenter reciproque�,
men!' leurs peines.

� Mais pourquoi nessaient-ils
pas de s'entre-aider ?

� C'est bien cela qu'ils ne veu­

lent a aucun prix, dit le chapelier.
Toute nation veut se suHire a
elle-rneme : car s'il y avait une

guerre, l'avantage irait a la ria­

tion qui dependrait le moins de

I'unportation.
.---"' J'espere bien qu'i1 n'y a pas

de menace de guerre, dit Alice.
.---"' Nous avons beaucoup de

traites pour assurer 1a paix � la
Societe des Nations, Ie pacte de
Locarno, celui de M. Kellog et

d'innombrables arbitrages, dit le
chapelier.

� Aha! dit Alice soulagee.
.---"' Or, c'est ainsi, dit Ie chape- Par consequent, nul n'a besoin

lier. Nos paysans produlsent t,rop d'avoir peur et d'armer.de ble; nos fabriques, trop d ar�
� Tout au contraire, reponditticles manufactures; nos con� Ie chapelier. Le monde entier a

structeurs mecaniques, trop de
peur et court aux armements.

machines, N'ous faisons tant de
� C'est pOUl·tant curieux, s' e�

choses que nous sommes tres mal-
tonna Alice.

heureux. Vous me comprenez, � Raconte-Iui l'histoire des re-
n'est-ce pas? parations, dit Ie muscardin, en se

� Je crains que non, repondit reveillant et en se frottant les
Alice, car s'il y a trop de vivres

yeux. Car celles-Ia ont cause les
et autres choses, Ie monde entier plus grandes miseres.
devrait Hre heureux.

� Les Allemands, commenc;,:a
� Les prix sont tres bas, dit le Ie chapelier, devaient reconstruirechapelier. C'est ce q.ui est tres de-

ce qui a ete detruit pendant la
primant, guerre, car ils ont ete vaincus.

� Ce n' est pas une raison pour � J e pense alors, interrompit'"
etre cieprime, dit Alice, Je pensais Alic\!, qu'ils envoyaient des ou�

que les gens se plaignaient des vriers et du materiel pou� reparer
prix trop eleves, Si les prix sont les dommages.

.

�as, tout Ie monde devrait Hre
� Ne dis done pas des.bHises,

1 .:'�lreux. s'emporta Ie chapelier. Ils n'a-
�t Non, dit Ie chapelier, Nos vaient pas la permission de Ie

lila hines sont tellement perfec- faire.
.

..
"'

tionnees. que nous n'avons besoin
ft. Les Allemands envoyaient

qLle de peLl d'ouvriers. C'est pour- ��c de l'argent pour faire Ie tra�
quoi l'ouvrier ne gagne rien eLne vail?
peut rien acheter, et on ne peut
:.rendre les produits des fabriques.

� Eh bien, a quoi sert done de
les fabriquer? demanda Alice.

� Nous sommes tres economi­

ques, repliqua Ie chapelier. Nous
economisons l'argent, nous amas­

sons des tresors pour en faire un

nombre croissant de fabriques de

plus en plus perfectionnees, plus
dIes peuvent produire et moins
elles demandent d ouvriers, En­
s'L1ite, les produits s' accumulent
sur les marches et les machines
creent des chomeurs. Nous met­

tons tant de capitaux dans la' fa�
brication des marchandises que
les consommateurs n'ont pas assez

d'argent pour les acheter quand
elles sont achevees.

Ce n'etait pas possible, car

ils n'etaient pas assez riches, Leur
seul moyen etait de payer en mar­

chandises. Mais les creanciers ne

voulaient pas de marchandises al.:
lemandes, Us les frappaient de
droits de douane,

� Mais alors, comment pou­
vaient-ils donc payer?

On a prete de l'argent a

l'Allemagne afin qu'elle puisse
payer. Bien entendu, main tenant
les Allemands ne peuvent pas
payer.

ALORS, QUE FAIRE?
�Mon Dieu, dit Alice, et per­

.wnne ne sait que faire ?
� II y a des economistes, dit

Ie chapelier, qui ont prevu ce qui
arriverait et qui nous ont preve�
nus. Mais ce sont 'la des theori­
ciens qui tiennent des conferences
et ecrivent des livres. Les prati­
ciens qui sont dans les affaires
n'ont pas besoin de ces connais�
sances academiques, Du reste,
nous avons des droits de douane
qui protegent nos fabriques.

.---"' J e comprends, dit Alice. Vos
droits de douane vous aident a
vendre les produits de vos fabri�
ques, n'est�ce pas?

� Nullement, repondit seche�
ment Ie chapelier. Les droits de
douane empechent Ie commerce en

fermant les debouches, Nous fer�
mons notre marche pour fikher
les autres pays, Les autres pays,
a leur tour, nous ferment leurs
marches, Vous devez savoir que
tous les pays aspirent a LIne bon­
ne balance de leur commerce,
c'est-a-dire qu'ils. cherchent a
vendre plus qu'ils n'achetent.
Chacun veut acheter aux autres
aussi peu que possible et leur ven­
dre ailtant que.possible,
� Mais ce qu'un pays vend, un

autre doit l'acheter, dit Alice.
� Parfaitement, repondit Ie

chape1ier.
� Comment tOllE:, en meme

temps, peuvent�ils vendre davan­
tage et acheter moins, demanda

OR ET NIARCHANDISE

- Comment est�ce possible 1
demanda Alice.

Les dettes doivent Hre
payees en or dont la valeur varie,
En realite, les debiteurs n'avaient
pas rec;,:u de 1'0r, mais des mar�

chandises dont les prix etaient
alors tres eleves. Ce qu'ils rem�

boursent sont des marchandises,
non pas de 1'0r, Mais les prix de
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ces marchandises ont baisse.
mentable f,wllile de Ia II" Internationale.Vonc, pour rembourser leurs det�
Aujourd'hui, il ne fait pas plus con fiance

res-or, les debiteurs doivent payer a Ia III" IntematJionaie qui, comme Ja lIe,cinquante pour cent en plus de ce
enverraient de nouveau leurs troupes auqu'ils ont emprunte.
massacre. II faut creer WI nouveau parti,Est-ce une bonne affaire elit-i!. Les anciens pa. palitiques sont

pour l'Amerique ! demanda Alice.
prets, une fois de plus, a la trahison.

� Certainement pas, repondit Leo Campion, apres avoilr expl;que deIe chapelier. Cela empeche 1 Ame- fa�on humorUstique comment il comprenait ,Ie
rique de vend-re ses marchandises

noyau,tage, tel que Ie preconisent Ies com­et prolonge la crise economique, munistes, doori! jes horreurs de la gueorre� Pourquoi est�il permis que aero-chimique. A son sens. sewle J'objectionles dettes oscillent tellement ? de- de conscience, exprimee par tous les moyens,ruanda Alice.
peut empecher Je gouvernement d'aUer vers

Pourquoi pas, demanda C'est que perSOnne n'y pen� la guerIe, Cest immediatement que nolI'S de-Alice, puisqu "jls ont tant de ca� sait avant que cela n'arriviH, vons agir, ooncJut-il. approuve par des bra-
pitaux ? saui quelques theoriciens qui ne

vos unammes.
� C'est justement cela : l'AI- savaient pas calculer, dit Ie cha� Le nombre d'orate"rs fait que Ie dehatlemagne a tellement emprunte 'pelier: Lorsque Ie plan Dawes, public commence a une heure tres �...rdive.qu'elle a fait faillite. concernant les reparations, fut Ll sannonce cependan! des plus anime. Au­
- Puisque les reparation'S sont etabli, un monsieur possedant une eliteurs et auditrices interviennent, posentmauvaises, demanda Alice, pour� instructi�n academique ins�ra une: des ques>tions, definissent leW' point de vue.

quoi ne pas les supprimer? clause stIpulant que les pmements I Un jeune homme sest leve: «, Je pade.� C'est impossible, repondit le devaient etre revises lorsgue la I
dit-wl. au nom .Ie mes -jeunes ""marades .chapelier, parce que la France ne valeur�or £luctue de plus de dix Nous m"r".herons en temps de guer,re parceveut pas et parce qu'il est neces� pour cent. On prit cela pour une
que nous avons peur des Allemands »,s-aire que les Allies rec;,:oivent de tantaisie inoffensive et on laissa Deja, derriere lui, sest dresse un de sesl'argent de I'Allemagne afin qu'ils passer la clause, Lorsque Ie plan conelisoipJes: « Go n'est PlIs vre;! II ne

puissent rembourser leurs dettes '{oung rempla<;a Ie plan Dawes, pa"Ie qu'en SQn nom personnd. Jc f,'equenleit l'Amerique. On peut atIssi payer la clause n'y fut pas inseree, Ie meme etablissement scolaire que Jui et
ses dettes avec la recet.te prove- d'autant plus que les paiements j'afhnme que I... grosse majorite des eievesnant de la vente de marchandises, du plan loung couvraient les ne marche"a pas! »Mais l'Amerique a augmente ses sommes dues it l'Amerique, qui Et, aussitot, un non moins jeune auditeurdroits d'entree pour abaisser 1a n'etaient meme pas assurees par sest 'Ieve qui dit : « J.e suas etucliant .. Lou­
quantite des marchandises impot- cela. vain et, la-bas, nous sommes plus de deuxtees. � Pourquoi les Fran<;ais ve.u> cont� decides au refus de se,rvir en cas de

� Comment alors les dettes 'lent�ils que Ie paiement des repa- guerre! »
doivent�elles etre payees? rations soit continue? demanda Rarement. deba,t public fut aussi passionne.

� Personne ne croit qu'elles Alice. Le president a' fort a f,"'rel
seront payees, dit Ie chapelier, - Ils disent qu'un traite est sa- On pairba meme flamand a Ja Tribune
mais nous devons agir comme si ere et doit etre observe, dit Ie ce soU, caT avec l'assentimenl de, faucli.toire,
nous pensions que nous serons chapelier. voici Jacobs, l'ancien president de V. O. S.
payes. Mais voila: il y a la dif- � Et les sommes dues a l'A- (Anciens combattants flamands) qui affirm"ficulte que les dettes s'accroissent meriql1e, sont-elles egalement sa� que Ies anciens combattant. qui ""venl, eux.d'annee en annee, de sorte que les 'crees? demanda Alice. ce que c·e.t que la guerre, s'y refuseront
debiteurs ne doivent pas payer

� Pour l'Amerique, certaine� desormais.
les sommes empruntees, mais des ment, dit Ie chapelier. Mai� l'heure impitoyahlemont avance et
sommes bien plus elevees. . Done, personne ne peut c'est, Ires "apidement, que Ies orateurs de­faire quoi que ce soit? demanda vront se bomer a repondre a quelques-unesAlice. des nombreuses questions posees.

� Eh bien, personne n'a fait
grand'chose j l1squ'a present, re� 1111111111111111111111111111111111111111111111111111pliqtia Ie chapelier.
� Mais on devrait

que chose; c'est tres
dit Alice.
� Sans doute, c'est tres im-

portant, tout Ie monde le sait, re­
pondit Ie chapelier.

Que. lerez-vous
en cas de guerre?

Ow, que ferons-nous? Suivrons-nous les auditeurs prouverent, sans doute, a M. Maur.

drapeaux et Ies fanfares? Comme en 1914, Lecat combien le public de la J ribune Libre

prendrons-nous les bureaux de recrutement apprecie l'homme de science qui na pas
dassaut partirons-nous en chantant et decides oublie que la connaissance nest rien si elle
a ne pas nous arreter dans IIOI're marche ne s'appuye sur des qual.tes de cceur et siar

victorieuse avant d'elre a Berlin? Accla- le courage.

merons nous les hommes politiques formanl Mil Zankin chercha .. d<ilimiter le deba!
l'Uniorr' Saeree, Jes troupes defilant sur les et examina les deux theses existent dans les
boul;'vards? Volerons-nous vers des Iron- milieux de gauche: profiter de ,],a guerre
tieres solidement betonnees, bien decides a

vaincre ou a rnourir, heurreux de nous sacri­
f,ier sur l' autel de I'a pattie ce qui est incon­
tcstablernent le sort le plus beau?
Deux orateurs rious paraissaient devoir de­

fendre cette these conforrne aux vceux des
meilJeurs patriotes; nous avions donc invite
Ie lieutenant-caJonei Stevelinck of M, Corbu
qui, chaque semaine que Dieu fait - et il
en fait Ie bougre - 6c.rit des choses essen­

tielles dans Ie Journal des Anciens Combat-

pour faire [a revolujion , ou bien: lIesiste:r a

la guerre par le refus massif et ainsi rem­

pecher,
C'est celte derniere these, qu'il soutient,

qui lui parait I... · plus serieuse, Ia plus hu­

maine et �a seule efficace, La guerre future

aboutira a un to! desastre, dit-il, que la

valeur de toute pohtJique, aujourd'hUl, est

fonction de la mesure dans I·aquelle 01 Ie

pout empechcr la guerre.
Nous etions quelques-uns, il y a qUi3.tre ou

tants. cinq ans, a prccheI Ie refus de sorvi,r en

Helas I tous deux se sont refuses a cotoyer, temps de guer.re. Aujourd'hui, c'est avec

a notre Tribune, M. Leo Campion, chasse
de l'armee pour n'avoir pas VO'ulu y resler,

Cest un mauvais Beige, ont-ils eoot, of il ne
nO'llS plait de debattr!, qu'avec de bons Bel-

joie que nous voyons une grande organisa­
tion socialiste defendre celte these du refus
massif. Et Mil Zankin conolu{ en disanl

J'espoir qu'il mel dans Ia Llgue Anti-Gue�re

qui compte deja plus de 10.000 membres qui
ant jure de ne plus marchex.
Max P'atteet, Irrilitant de Ia Ligue Anti­

Guerre, apporte ""suite Ie programme de son

organisation en un expose cIa,;". et bien ch3ir­

pente. Il elit pourquoi, lui el ses camarades
socialistes, ont fonde cette JOllue ef ce qu'ils

ges.

La these du depart enthou.iaste vers Ber­
lin ne fut donc PlIs defendue ce soir-Ia.
Ah! Ia presence de quelques PlItriotes

cO'nformes se faisait cependant sentir!. .. Car
des six orateurs qui occupaient Ia Tribune
Libre, pas un seul ne semblait vouloir partir
a Ia conquete de l'Allemagne. en esperent. Dans quelque temps, nous serons

M. M'B"r. Lecat, Ie savant pacifiste que 20.000. dit-il, simplement, et nous avons Ia
les habitues du Rouge et Noir se souvien- conviction que nous eITlpecherons ],a gurure,
nenl avoir entendu l'annee demiere, se de- Quant a M, Terfve, du baueau de Liege,
fendit de vouloir apporteI des opin.i<>ns per- il apport'''a plutot des convictions person­
sonndles, mais se borna a lire des' coupUires nell-es. II dira son manque absalu de con­

de presse concern'ant l'3irrnee et l'objection fiance dans ItS S. D. N., Confe.rence du
Desarmement, Pacte Kellog, elc,

Par contre, il voit les obst'acles nombreux

qui se dressent SUI 1" voie de ceux qui veu­

lent refuser Ie service militai.re. II expose
ses doutes et no conclut qu'en 50 demandant
comment n!sis1er ef1icacement.

de conscience. Ce choix de coupures et ces

oppositions de textes m:ontrant jusqu'ou peut
aller Ja sotbi�e des generaux souleverent a
maintes reprises l'hilarite parmi Je public.
« Celte sottise », dit M. Leeat. « n 'oubliez
pas que c'est e1le qui B coilte la vie a des
miolhons d'hommes durant Ia derrriere guer­
re >. Les applaudissements unanimes des

R. Puon, du barreeau de B ruxeUes, elit
J'horreur de la guorre mooeme. 11 y a ceux

qui veulent la guerre et qui ne I .. font pas
of ceux qui la iont sans la vouloir.

Pms, il M,ppelle quelJe fut l'Mtitude au
paTti socialiste pendant Ia guerre' et la i.8-
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COMUNIQUEfaire quel­
important,

AU PALAIS D'ETE
Dix numeros dont l'ensembI'e constitue ,I",

matiere de trois heures de bonne hurneuT et .

Id'inlerel soutenu.

Un coup do telephone au 12.23.94
Harold CALLENDER. relcnir vo. ,places sans augmenlation,
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leances. La saison 1933-1934 prend fin au mois de juillet. Le prix
de I'abonnement jusqu'.. Ia fin de 1a saison 19133934 est do 50 fro On
I'abonne Oll �sanlla somme au C. C.P, 1713,61 (P. Fontaine, Brux.)

CE SOIR
Mercredi 3 janvier 1934 :

VACANCES DE NOUVEL-AN

Pas de
I'

seance
Mercredi 10 janvier, a 20 h. 30:

Grand debat sur
LE MUR D'ARGENT.

La puissance de I ... haule banque, - <Ses influ.ences Sl1r Ie gouvernemeht.
Les accusations de M, Crokaent sont -elles fondees? - Faliart-il nommer

la commission d'enq�l&te proposee par les soci'alistes? - La natiollJa.iisa-
ti"n du credit qui meltr.a;t fin .. rem,prise des banques sur fEtat est-'elle
realisable?

Orateun imcrits :

MM. Max BUShT, depute;
Georges GERARD, avocat a la Cour;
Marcel LOUMAYE, senateur suppleant;
Paul OTLET, Directeur du Palais Mondial;
Georges VANDERVEST, homme de lettres;
William VAN REMOORTEL, depute suppleant.

�

Mercredi 17 janvier, a 20 h, 30:
Debat �ur ce sujet :

LES MOUVEMENTS DE JEUNESSE EN BELGIQUE.
La jeunesse devant les problemes d'aujourd'hui.

Quels buts �e proposent l:es divers mouvements de jeunesse? Posi.tion vis-

a-vis du oapilalisme, de la gtlerre, du parlementarisme? �Existe-t-il uno difference �ntre Ia conc."ptlOn des mouvements groupant�jeunesse et celie des pa.rtJs auxquels lIs se rattachent? Sur la dOc.t;Y' _,meme ou sur SOn apphcatIon?
./ / _

--' ''V
Les Ipartis politiques 50utiennent-il� efficacem.ent leurs mO\.1vell�f -�...

� _.!-� !--,.1__
jerm.esse? Peut-on noter des antagonismes entre Ies jeunes et Ies anciens et

peut-on conclure a un eliffere�d entre generations?
Y a-t-iI, entre les divers mouvements de jeunesse, des similitudes, des

points de conlact. des aspi,rabions communes?

Se pourr,ait·il qu'UiIl jour se cree un front des jeunes contre les anciens?

Orateurs imcrits des a present:
MM. Fernand GODEFROID, secretaire general des Jeunes Gar�

des Socialistes;
Marcel HOUTMAN, avocat, delegue par la Jeune Garde
Liberale de Bruxelles et la Federation des Jeunes Gardes
de l'arrondissement;

Marcel VERCRUYSSE, avocat, secretaire de la Centrale
Politique de Jeunesse (catholique).

Sont invites en outre:

Un delegue des Jeunesses Ouvriere� Chretiennes;
Un delegue des Jeunesses Commulllstes.
�

Mercredi 24 janvier, a 20 h. 30:
Debat sur ce sujet :

LE VRAI VISAGE DE L.U. R. S. S.

ilbcDUeZl8fl'CU8
Pour vous assurer une place a tous ces debats, abonnez�vous

a la Tribune libre « Le Rouge et et Ie Noir »,

DES CETTE SEMAINE
toutes les s�ances

jusqu'en juillet
Le prix de l'abonnement donnant �cce� a.

jusqu'a £in de la saison 1933�193-i (c est�a�dire
1934) est ramene a 50 francs.

POUR S'ABONNER
Virer la somme au C. C. P. 17.13.61 (Fontaine, Bruxelles)

el retirer la carte d'abonnement au controle avant la seance; ou
encore souscrire l'abonnement directement au controle.
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Ne restez DaS indifferents
abonnez-vous en masse

Aidez·nousdansnotreeffort
s'il vous parait meritoire

PrODageZ ce iournal
qui defend vos idees

\

,Abonnez-vous
'd6s auiourd9hui
en versant 45 fro au c.P. 2883.74

Yous recevrez ce journal
des mercredi prochain �t jusqu'iI. fin 1934.


